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La seance est ouverte a 10 heures. 

Remerciements au President sortant 

Le President ( parle en anglais) : Etant donne 
qu’il s’agit de la premiere seance publique du Conseil de 
securite pour le mois d’octobre, je voudrais saisir cette 
occasion pour rendre hommage, au nom du Conseil, a 
S. E. M. Vassily Nebenzia, Representant permanent de 
la Federation de Russie, pour la maniere dont il a preside 
le Conseil de securite pendant le mois de septembre. Je 
suis certain de me faire l’interprete de tous les membres 
du Conseil en exprimant notre profonde reconnaissance 
a l’Ambassadeur Nebenzia et a son equipe pour le grand 
savoir-faire diplomatique avec lequel ils ont dirige les 
travaux du Conseil le mois dernier. 

Adoption de l’ordre du jour 

L’ordre du jour est adopte. 

Paix et securite en Afrique 

Mobiliser les jeunes en vue de faire taire les 
armes d’ici 2020 

Lettre datee du 30 septembre 2019, adressee 
au Secretaire general par le Representant 
permanent de l’Afrique du Sud aupres de 
l’Organisation des Nations Unies (S/2019/779) 

Le President ( parle en anglais) : Conformement a 
l’article 39 du reglement interieur provisoire du Conseil, 
j’invite les personnes suivantes, appelees a presenter un 
expose, a participer a la presente seance : M me Bience 
Gawanas, Conseillere speciale du Secretaire general 
pour l’Afrique; M me Aya Chebbi, Envoyee speciale de 
l’Union africaine pour la jeunesse; M me Hafsa Ahmed, 
cofondatrice et Presidente de Naweza; et M. Victor 
Ochen, militant pour la jeunesse. 

M me Ahmed et M. Ochen se joignent a nous 
par visioconference depuis Nairobi et Kampala, 
respectivement. 

Conformement a l’article 39 du reglement 
interieur provisoire du Conseil, j’invite egalement 
S. E. M me Jeanne d’Arc Byaje, Observatrice permanente 
de la Communaute economique des Etats de l’Afrique 
centrale aupres de l’Organisation des Nations Unies, a 
participer a la presente seance. 

Le Conseil de securite va maintenant aborder 
l’examen de la question inscrite a son ordre du jour. 

J’appelle l’attention des membres du Conseil sur 
le document S/2019/779, qui contient une lettre datee du 


30 septembre 2019, adressee au Secretaire general par le 
Representant permanent de l’Afrique du Sud aupres de 
l’Organisation des Nations Unies, transmettant une note 
de cadrage sur la question a l’examen. 

Je donne maintenant la parole a M me Gawanas. 

M me Gawanas ( parle en anglais) : Je voudrais fe- 
liciter l’Afrique du Sud de son accession a la presidence 
du Conseil de securite pour ce mois. Je suis reconnais- 
sante de l’occasion qui m’est donnee de faire un expose 
au Conseil sur cet important point de l’ordre du jour 
relatif a la paix et a la securite en Afrique, sur le theme 
de la mobilisation des jeunes en vue de reduire les armes 
au silence d’ici 2020. 

D’emblee, je tiens a souligner que les aspects fon- 
damentaux de ce theme, a savoir mobiliser les jeunes 
et faire taire les armes d’ici 2020, ne sont pas un choix, 
mais une necessity absolue. En fait, ils s’agit d’une voie 
essentielle pour la realisation de notre objectif commun 
qui est de ne laisser personne de cote et de parvenir 
a l’Afrique exempte de conflit que nous appelons de 
nos vceux. 

L’Afrique est Pun des continents les plus jeunes 
du monde. Ainsi que le releve si bien la note de cadrage 
pour ce debat (S/2019/779, annexe), pres de 20 % de la 
population de l’Afrique, qui compte 1,2 milliard d’habi- 
tants - soit environ 220 millions de personnes -, sont 
ages de 15 a 24 ans. Ce nombre devrait passer a quelque 
350 millions de personnes au cours de la prochaine 
decennie. II est done imperatif que l’Afrique mobilise 
ce segment de la population pour faire taire les armes, 
lutter contre les menaces a la paix et a la securite, no- 
tamment la radicalisation, l’extremisme violent, le ter- 
rorisme, la violence sexuelle, la xenophobie, l’insecurite 
cybernetique, la criminalite organisee, les migrations 
forcees, la proliferation des armes legeres et de petit ca¬ 
libre et les milices politiquement alignees, et s’attaquer 
aux causes profondes de ces problemes, dont l’exclusion, 
les inegalites, le chomage eleve, la pauvrete et les chan- 
gements climatiques. 

Comme le soulignent les principales conclu¬ 
sions de l’etude de 2018, Les absents de la paix : etude 
independante sur les jeunes et la paix et la securite (voir 
S/2018/86), les perspectives sur les jeunes sont trop 
souvent deformees par des stereotypes contagieux qui 
associent les jeunes a la violence et aux conflits. Ces 
mythes ont conduit a l’adoption de politiques dans la pa- 
nique, qui ont abouti a la prise de mesures sans nuances 
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impliquant des strategies securitaires musclees, contre- 
productives et couteuses. 

Neanmoins, il faut toujours reconnaitre que la 
grande majorite des jeunes d’Afrique sont en realite pa- 
cifiques et entreprenants. Ils sont des agents et des par- 
tenaires de la paix, le «tissu conjonctif » de lAfrique, et 
ont une contribution essentielle a apporter aux niveaux 
national, regional et mondial, en rapprochant les do- 
maines cloisonnes que sont le developpement, les droits 
de l’homme, Faction humanitaire, la paix et la securite. 

Si les investissements adequats dans la jeunesse 
sont effectues et leur participation a la vie sociale, po¬ 
litique et economique est reconnue et encouragee, les 
societes peuvent recolter les dividendes de la paix. C’est 
pourquoi le Programme mondial de developpement 
durable a l’horizon 2030 et la resolution 2250 (2015) 
du Conseil de securite reconnaissent tous deux le role 
important et positif que jouent les jeunes dans le main- 
tien et la promotion de la paix et de la securite interna- 
tionales, mais aussi dans la progression du developpe¬ 
ment durable. 

De meme, au niveau continental, 1 Agenda 2063 de 
l’Union africaine et la Charte africaine de la jeunesse 
reconnaissent la creativite, l’energie et l’innovation des 
jeunes comme moteur de la transformation politique, so¬ 
ciale, culturelle et economique du continent. II incombe 
aux gouvernements et a leurs partenaires de develop¬ 
pement, notamment le secteur prive, la societe civile 
et l’ONU, de collaborer avec les jeunes afin de mettre 
en oeuvre ces instruments normatifs d’une maniere qui 
associe veritablement les jeunes femmes et les jeunes 
hommes africains a tous les stades de la prevention et du 
reglement des conflits, de la consolidation de la paix, du 
redressement apres conflit et du developpement durable. 

Pour les jeunes Africains, il est temps de mettre en 
oeuvre ces instruments de maniere efficace et construc¬ 
tive. Nous l’avons constate dans toute lAfrique : les 
jeunes exigent que des mesures soient prises d’urgence 
et font entendre leurs voix. De l’Algerie au Zimbabwe, 
en passant par le Burkina Faso, le Soudan et la Tunisie, 
les jeunes sont au cceur et en premiere ligne des mou- 
vements pro-democratic, et ils se mobilisent et s’orga- 
nisent avec efficacite pour reclamer une gouvernance 
inclusive et responsable, la participation de la jeunesse, 
et des possibility economiques pour tous. C’est ainsi 
qu’au Soudan du Sud, les representants des jeunes au fo¬ 
rum de haut niveau pour la revitalisation ont obtenu que 
les jeunes aient leur place dans les structures de gouver¬ 
nance plus larges du pays, grace a un systeme de quotas. 


De leur cote, les pays africains ont pris des me¬ 
sures importantes pour eliminer les obstacles structurels 
qui empechent ou limitent l’inclusion et la participation 
active des jeunes dans les questions relatives a la paix et 
la securite, a la gouvernance politique et au developpe¬ 
ment socioeconomique. Plusieurs pays africains ont mis 
en oeuvre la Charte africaine de la jeunesse, et certains 
ont adopte des lois et lance des campagnes visant a pro- 
mouvoir la participation politique des jeunes. En outre, 
dans plusieurs pays d’Afrique, l’education a la paix est 
en cours d’integration dans les programmes scolaires. 

Aux niveaux regional et sous-regional, l’Union 
africaine, les communautes economiques regionales et 
plusieurs organismes regionaux et organisations non 
gouvernementales mobilisent les jeunes dans des initia¬ 
tives visant a faire taire les armes. Par exemple, dans le 
cadre de la mise en oeuvre de son plan directeur sur les 
mesures concretes a prendre pour faire taire les armes 
en Afrique d’ici a 2020, l’Union africaine s’est attelee 
a remedier a l’explosion du chomage des jeunes en lan- 
?ant la campagne baptisee « 1 million d’ici 2021 ». Cela 
s’inscrit dans la continuity du Plan d’action pour l’auto- 
nomisation des jeunes en Afrique. L’Union africaine en¬ 
courage egalement la creation de plateformes propices 
a la mobilisation des jeunes pour faire taire les armes 
- notamment sur les medias sociaux. 

Le systeme des Nations Unies travaille en parte- 
nariat etroit avec les Etats Membres africains, l’Union 
africaine, les communautes economiques regionales et 
d’autres organismes regionaux et sous-regionaux, ainsi 
qu’avec la societe civile et le secteur prive africains pour 
favoriser une integration et une participation construc- 
tives des jeunes dans les processus de prevention des 
conflits et de consolidation de la paix. Au niveau sous- 
regional, le Bureau des Nations Unies pour l’Afrique de 
l’Ouest et le Sahel a aide la Communaute economique 
des Etats de lAfrique de l’Ouest a organiser, a Ouaga¬ 
dougou en decembre 2018, le premier Forum regional 
annuel des jeunes sur la paix et la securite. 

Toutefois, il reste encore beaucoup a faire pour 
combler le fosse entre les politiques et plans et leur mise 
en oeuvre, afin qu’ils soient suivis d’effets. Au niveau 
des pays, les Etats Membres doivent investir dans la pro¬ 
tection et la promotion des droits de l’enfance et de la 
jeunesse. La commemoration du trentieme anniversaire 
de la Convention relative aux droits de l’enfant et de la 
Journee africaine de la jeunesse, qui auront toutes deux 
lieu en novembre, offre aux Etats Membres l’occasion 
de renouveler leur engagement a defendre le droit des 
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jeunes a participer effectivement aux processus de paix 
et de securite. 

Les ministeres de la jeunesse et les conseils natio- 
naux de la jeunesse doivent egalement etre mis a contri¬ 
bution pour promouvoir les programmes d’education 
a la paix et la culture de la paix dans les ecoles. Cela 
peut egalement se faire au niveau des communautes, 
en encourageant les jeunes autant que les parents, les 
enseignants, les organisations a but non lucratif et les 
responsables religieux et communautaires a appuyer la 
mise en place de groupes de jeunes propres a faciliter le 
dialogue et a offrir aux jeunes la possibility de formuler 
et d’exprimer leurs opinions. De meme, le secteur prive 
- en particulier les societes du secteur des technologies 
de l’information et de la communication actives au ni¬ 
veau national - pourrait etre appele a fournir des plate- 
formes gratuites, par textos, grace auxquelles les jeunes 
pourraient exprimer leurs vues sur les evenements sur- 
venus dans leurs localites et contribuer a la prevention 
des conflits et a la consolidation de la paix. 

Aux niveaux regional et sous-regional, l’Union 
africaine et les communautes economiques regionales 
doivent promouvoir concretement l’inclusion et la par¬ 
ticipation des jeunes dans leurs processus de paix et 
de securite et dans les programmes y relatifs. Sur cette 
base, l’Envoyee de l’Union africaine pour la jeunesse, 
qui est assise juste en face de moi, devrait ouvrir le 
dialogue avec les Etats Membres et les communautes 
economiques regionales pour mieux comprendre ce 
qui se fait, en particulier dans les zones touchees par 
des conflits, pour promouvoir le programme relatif aux 
jeunes et a la paix et la securite. J’ai eu le privilege, il y 
a peu, de participer a un dialogue international avec les 
jeunes, et je pense que c’est cela que nous devons conti¬ 
nuer de promouvoir. Nous devons ecouter et entendre ce 
que les jeunes ont a dire. 

Le systeme des Nations Unies, par l’intermediaire 
des equipes de pays, doit veiller a promouvoir les syner¬ 
gies entre les plans nationaux de realisation des objectifs 
de developpement durable et les resolutions 2250 (2015) 
et 1325 (2000). Pour consolider la promotion du pro¬ 
gramme relatif aux jeunes et a la paix et la securite, le 
Conseil de securite pourrait envisager de creer un groupe 
informel d’experts sur les jeunes et la paix et la securite, 
compose de divers groupes de jeunes et organisations 
de la jeunesse. Cela s’inscrirait en droite ligne d’une 
recommandation figurant dans l’etude intitulee Les ab¬ 
sents de la paix : etude independante sur les jeunes, la 
paix et la securite internationales (voir S/2018/86). En ce 


qui concerne le Bureau de la Conseillere speciale pour 
l’Afrique, nous organisons chaque annee en mai le Cycle 
de conferences sur l’Afrique. La manifestation de l’an 
prochain sera consacree a l’initiative visant a faire taire 
les armes en Afrique d’ici a 2020, et nous esperons que 
de nombreux Etats Membres y participeront. 

Enfin, alors que nous approchons du prochain 
Sommet de l’Union africaine et du lancement sur le 
continent de la campagne consacree a cette meme ini¬ 
tiative, en fevrier 2020, l’ONU et la communaute Inter¬ 
nationale devraient faire regulierement et systematique- 
ment participer les jeunes Africains a tous les efforts 
qui contribuent a sa realisation. A cet egard, l’Equipe 
speciale interdepartementale chargee des questions rela¬ 
tives a l’Afrique a forme trois groupes de travail pour 
appuyer l’initiative visant a faire taire les armes en 
Afrique d’ici a 2020. Charges du lien socioeconomique 
entre paix et developpement, des questions relatives a la 
paix, a la securite, a l’aide humanitaire et a la gouver- 
nance, et de la sensibilisation et la communication, ces 
groupes devraient elaborer des modalites specifiques 
visant a inclure et a mobiliser la jeunesse africaine. Les 
jeunes Africains nous disent qu’il est bon que nous nous 
efforcions d’instaurer la stability, mais ce qu’ils veulent 
voir, et ce que nous devons leur donner, c’est l’espoir et 
la prosperity. 

Le President {parle en anglais ) : Je remercie 
M me Gawanas de son expose. 

Je tiens a saluer la presence parmi nous 
aujourd’hui de certains de nos collegues du Conseil 
de paix et de securite de l’Union africaine, et a leur 
souhaiter la bienvenue au Conseil de securite. J’espere 
qu’ils trouveront nos deliberations utiles. 

Je donne maintenant la parole a M me Chebbi. 

M me Chebbi ( parle en anglais ): Je vous remercie. 
Monsieur le President, de me donner l’occasion de faire 
un expose au Conseil de securite sur le theme important 
de la paix et de la securite en Afrique, pour l’informer 
en particulier de la contribution de la jeunesse africaine 
et des strategies visant a mobiliser la famille des Nations 
Unies aux fins de faire taire les armes en Afrique. 

Je tiens a exprimer ma gratitude a la Republique 
d’Afrique du Sud pour cette invitation et pour le role 
de premier plan qu’elle joue au regard du programme 
relatif a la jeunesse. Je remercie egalement l’Equipe de 
l’Union africaine chargee de l’initiative visant a faire 
taire les armes, et le Programme africain Jeunesse pour 
la paix, au sein du Departement Paix et Securite, avec 
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lesquels je collabore etroitement pour mobiliser les po¬ 
pulations et promouvoir une paix durable en Afrique. 
Enfin, je remercie le Bureau de la Conseillere speciale 
pour l’Afrique et l’Observatrice permanente de l’Union 
africaine aupres de l’Organisation des Nations Unies, 
pour leur appui constant, en paroles et en actes, a tous 
les programmes relatifs a la jeunesse. 

Qu’il me soit egalement permis de feliciter tous 
les membres du Conseil nouvellement elus membres non 
permanents, en particulier les Etats membres de l’Union 
africaine - la Republique du Niger et la Republique tu- 
nisienne. Je felicite egalement la Tunisie de son orga¬ 
nisation d’une election presidentielle anticipee apres le 
deces du President Beji Cai'd Essebsi. Les jeunes Tuni- 
siens ont pu s’exprimer par les urnes, en utilisant le pou- 
voir que leur donne le vote. Ils ont fait campagne sans 
aucun budget et ont choisi deux candidats hors normes. 
Le processus reste neanmoins fragile et seme d’ecueils. 
Nous devons equiper ces jeunes et soutenir l’innovation 
dans nos processus politiques. 

Mon expose abordera quatre questions princi- 
pales : quelles sont les aspects fondamentaux sur les¬ 
quels nous devons nous appesantir? Quelle est la realite 
de terrain en Afrique? Que faisons-nous a ce sujet au sein 
de l’Union africaine? Que pouvons-nous faire ensemble? 

En 2013, a Page de 22 ans, mon cousin a ete re- 
crute par Daech. A l’epoque, il venait de terminer ses 
etudes universitaires avec un diplome d’ingenieur. Ce fut 
une experience tres difficile a traverser pour la famille. 
Cela m’a fait reflechir aux raisons pour lesquelles des 
jeunes comme mon cousin choisissent cette voie tandis 
que j’optais pour un activisme non-violent, et ce, alors 
meme que nous venons tous deux de milieux educatifs et 
sociaux similaires. C’est ce qui m’a conduite a faire une 
these sur le recrutement des jeunes vers l’extremisme 
violent, en comparant les situations au Kenya et en Tuni¬ 
sie et, forte de mes huit annees d’activisme panafricain 
et de mon travail en tant qu’Envoyee de l’Union afri¬ 
caine pour la jeunesse depuis novembre 2018, je vou- 
drais aujourd’hui proposer au Conseil quatre reflexions 
principals sur ce sujet. 

II s’agit avant tout d’une question de discours. 
Malheureusement, en Afrique, lorsque les pires des di- 
rigeants s’interessent aux jeunes, voila les termes qu’ils 
utilisent pour les decrire : auteurs d’actes de violence, 
personnes armees, classe dangereuse, chomeurs, mi¬ 
grants trouvant la mort en Mediterranee, explosion de- 
mographique des jeunes. Ils ne parlent pas d’eux comme 
d’une generation qui batit la paix, change le cours de 


l’histoire, revolutionne la technologie et trouve de nou- 
veaux moyens de faire participer les citoyens. Les jeunes 
africains ne se resignent pas a leur situation difficile; ils 
prennent des initiatives et font montre de creativite pour 
construire l’Afrique que nous voulons. 

Ils risquent de faire l’objet de discours de victi¬ 
misation, qui les deresponsabilisent et ne tiennent pas 
compte de leurs initiatives. Beaucoup de jeunes ont 
interiorise l’idee qu’ils sont marginalises et considerent 
maintenant les groupes violents comme des combattants 
legitimes, et non comme des auteurs d’actes de violence. 
Nous devons done valoriser les jeunes et leurs contribu¬ 
tions a la societe. Si nous ne le faisons pas, ils recherche- 
ront cette reconnaissance ailleurs. 

Notre definition des dividendes demographiques 
doit done tenir compte des dividendes de la paix et des 
jeunes en tant que capital humain, talent et force motrice 
de notre continent. Nous devons changer le discours sur 
les jeunes africains pour qu’ils soient pergus comme des 
acteurs collectifs et positifs appartenant a la generation 
la mieux informee et la plus resiliente d’Afrique, voire, 
si je puis me permettre, a la generation la plus « cool ». 

II faut egalement s’interesser a la problematique 
femmes-hommes car les stereotypes lies au genre sont 
renforces dans les discours et la voix et les experiences 
uniques des jeunes femmes ne sont souvent pas recon- 
nues. A cet egard, nous devons egalement reconnaitre 
que, depuis 2010, des vagues de changements pacifiques 
menes par les jeunes ont balaye notre continent, ces 
derniers revendiquant leurs droits legitimes de maniere 
pacifique et creative. Nous devons voir dans ces soule- 
vements et manifestations, qui ont eu lieu en Tunisie, 
au Senegal, au Zimbabwe, en Gambie, au Burkina Faso, 
en Afrique du Sud, en Algerie, au Kenya, au Soudan et 
dans de nombreux autres pays, une occasion de canali- 
ser cette energie, de susciter des changements sociaux 
positifs et de consolider la paix. 

Je fais partie de la generation qui a amorce les 
premieres revolutions du XXI e siecle. Nous avons de- 
fendu nos droits, et nous n’avons pas seulement exige le 
changement, nous l’avons dirige. Des lors, nous n’avons 
plus ete pergus comme des personnes soumises, mais 
comme des citoyens actifs et des acteurs du change¬ 
ment. Et si je suis ici aujourd’hui, c’est pour represen¬ 
ter une generation qui merite d’avoir sa place a la table 
des negociations. 

La deuxieme question porte sur la necessity pour 
les jeunes de se demener. Ma generation est prise au 
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piege : elle attend de devenir adulte et negocie constam- 
ment pour obtenir sa liberte dans les domaines politique 
et financier. Je pense ici aux moyens de subsistance des 
jeunes, qui survivent a peine et ne comprennent pas la 
contradiction de notre epoque : 65% de la population 
mondiale a moins de 30 ans et, pourtant, les jeunes 
sont les plus marginalises et les plus vulnerables. Et 
les jeunes se demenent, que ce soit pour autonomiser 
les jeunes femmes ou pour promouvoir leur participa¬ 
tion, en depit du manque de ressources et d’appui, des 
obstacles bureaucratiques considerables qu’ils doivent 
surmonter et du faible nombre de documents dont ils 
disposent. Ils se demenent pour payer leurs cotisations 
annuelles, leurs frais de formation et leurs contributions 
en nature. Ils se demenent pour trouver des fonds en 
tant que membres de la societe civile et pour collaborer 
avec les institutions et les gouvernements. Ils doivent 
se battre pour participer aux processus de paix et etre 
representes. Mais voila ce pour quoi ils doivent reelle- 
ment se battre : faire taire les armes d’ici 2020. 

La troisieme question a trait a l’identite et l’ap- 
partenance. Nous voulons que les jeunes renoncent aux 
armes, mais pouvons-nous repondre a la grande ques¬ 
tion que se posent les jeunes de 19 ou 20 ans : « Qui 
suis-je? ». Qu’avons-nous a leur offrir? Pouvons-nous 
leur donner des orientations et leur garantir que nous 
creerons les conditions propices a leur epanouissement? 
Nous ne parlons pas souvent de la grande question de 
l’identite car nous nous concentrons uniquement sur des 
mesures temporaires pour regler les conflits, alors que 
cette question est fondamentale. Nos efforts s’appuient 
sur notre sentiment d’identite a plusieurs niveaux : 
jeune, femme, autochtone, refugie, migrant, personne 
handicapee, personne vivant en Afrique post-coloniale, 
etc. Nous devons promouvoir l’identite panafricaine et 
transnationale, ainsi que la citoyennete mondiale. Ces 
notions offrent des lieux d’appartenance, stimulent 
l’imagination des personnes et des communautes, et 
representent l’Afrique que nous voulons : une com- 
munaute sans frontieres, transnationale, multilingue 
et multiculturelle. 

Nos politiques panafricaines a l’Union africaine 
creent un certain dynamisme dans la Zone de libre- 
echange continentale africaine : commerce intra-afri- 
cain, ouverture des frontieres, passeport africain et uni- 
versites panafricaines. La seule fa?on de mettre fin a la 
violence sur notre continent, c’est d’unir les jeunes au- 
tour d’une vision panafricaine et d’un espace d’echange, 
de connaissance et de solidarity. Meme le systeme 
educatif doit faire naitre chez les enfants africains un 


sentiment de fierte et leur donner la force de combattre 
la xenophobie, la haine et l’exclusion. Et nous ne devons 
pas oublier qu’il ne peut y avoir de panafricanisme 
sans feminisme. 

Mon quatrieme et dernier point porte sur le fait 
que nous devons reflechir aux liens qui existent avec 
le programme relatif a la paix et a la securite. Le terme 
« intersectionnalite » est a la mode chez les jeunes. Pour 
nous, tout est intersectionnel : nos analyses, nos defis 
et nos identites fluides. Par consequent, nos solutions 
doivent etre intersectionnelles. 

II existe un lien avec le developpement. II n’est 
pas seulement avise d’investir davantage dans l’epa- 
nouissement des jeunes : c’est strategique. 

II existe un lien avec la gouvernance. Nous de¬ 
vons fournir aux citoyens et aux jeunes les soins de san- 
te, l’education et les services qu’ils meritent, car la ou 
ces services font defaut, les groupes violents deviennent 
des acteurs socioeconomiques et politiques. 

II y a un lien avec l’inegalite car les emplois a 
eux seuls ne sont pas suffisants pour remedier aux injus¬ 
tices, et c’est ce qui pousse certains jeunes a rejoindre 
les rangs des groupes violents en tant que combattants 
legitimes. A l’avenir, le travail doit etre synonyme de 
dignite car les jeunes ne veulent pas seulement des em¬ 
plois, ils veulent des emplois dignes. 

II existe un lien avec les changements clima- 
tiques. Selon le President de la Commission de l’Union 
africaine, Moussa Faki Mahamat, les effets des change¬ 
ments climatiques au Sahel representent desormais une 
menace pour la paix et la securite, non seulement dans la 
region mais dans le monde entier egalement. 

II existe un lien avec la sante et les maladies. Le 
programme de l’Union africaine relatif a la paix et a la 
securite est confronts a un autre defi : le virus Ebola. 
Comme les membres du Conseil le savent, une nouvelle 
flambee de ce virus mortel a ete signalee en Repu- 
blique democratique du Congo le l er aout 2018. Depuis 
lors, plus de 3 000 personnes ont ete infectees et plus 
de 2000 sontmortes. Les femmes et les jeunes ont ete les 
plus touches. Les jeunes africains auront beau echapper 
aux balles, ils finiront quand meme par mourir si nous 
ne luttons pas contre le virus Ebola. Dans ce domaine, 
nous avons besoin d’unir nos efforts pour lutter contre 
Ebola et adopter une approche axee sur la paix afin de 
freiner la propagation du virus en favorisant la recon¬ 
ciliation communautaire et politique et la cooperation 
locale et en erigeant comme priorites l’etablissement de 
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la confiance et la resilience dans ces processus et dans 
notre action. 

Depuis ma nomination par le President de la 
Commission de l’Union africaine, avec l’appui du 
Conseil consultatif de la jeunesse de 1’Union africaine, 
j’ai ete tres touchee par ce que mes sceurs et freres entre- 
prennent pour faire de l’Afrique un continent sur pour 
tous, avec peu de ressources, voire aucune, et grace a 
leur courage, a leur resilience et a leur determination. 
Les jeunes n’ont pas attendu pour agir que 2020 soit de- 
claree annee butoir pour faire taire les armes. Ils n’ont 
pas non plus attendu que l’ONU adopte des resolutions 
ou que la Conference des chefs d’Etat et de gouverne- 
ment de l’Union africaine prenne des decisions pour 
rendre la paix possible. J’aimerais partager quelques- 
unes de nos initiatives. 

J’ai entrepris une mission de solidarity au Soudan 
du Sud, ou des jeunes comme Jok remplacent les balles 
par des livres a la Promised Land Secondary School. 
Les jeunes comme lui sont en premiere ligne de faction 
visant a construire le plus jeune Etat du monde, en pro- 
mouvant l’Accord revitalise sur le reglement du conflit 
en Republique du Soudan du Sud de septembre 2018, 
que nous devons continuer a appuyer. J’ai rencontre des 
jeunes en Erythree et au Liberia, qui utilisent l’inno- 
vation pour favoriser une culture de paix. Au Kenya, 
des groupes de jeunes travaillent dans des campements 
informels ou ils autonomisent les jeunes femmes par le 
biais de Part. 

L’organisation African Youth Action Network 
en Ouganda forme de jeunes refugies a l’intelligence 
emotionnelle et les sensibilise aux discours de haine, en 
utilisant les medias sociaux. L’organisation Local Youth 
Corner au Cameroun travaille dans huit prisons diffe- 
rentes pour offrir aux recidivistes une alternative a la 
recidive, ce qui a un impact positif sur 5 000 jeunes qui 
sont formes a l’entrepreneuriat. 

II s’avere que les jeunes africains apportent de ve- 
ritables changements, aux effets bien visibles, lorsqu’on 
leur donne l’opportunite, les moyens, les connaissances 
et les capacites necessaires. Les jeunes africains se sont 
egalement felicites de la decision prise par les Etats 
membres de l’Union africaine de faire de l’annee 2020 la 
date butoir pour faire taire les armes, creant ainsi les 
conditions propices au developpement. 

Le programme de l’Union africaine, intitule 
« Jeunes pour la paix en Afrique » et adopte en 2006, de- 
coule de la decision pertinente prise par la Conference 


de l’Union africaine, en particulier de Particle 17 de la 
Charte africaine de la jeunesse, et reconnait la contribu¬ 
tion et le role des jeunes dans la consolidation de la paix 
en Afrique. La paix et la securite, en particulier en ce 
qui concerne les jeunes, ont toujours ete a Pordre du jour 
de l’Afrique, et elles ont vraiment inspire nombre des 
resolutions adoptees par le Conseil de paix et de securite 
de l’Union africaine. 

Le 8 novembre, nous avons organise la premiere 
session ouverte sur les jeunes, la paix et la securite, lors 
de laquelle le Conseil de paix et de securite a appele les 
Etats membres a mettre en oeuvre en urgence la resolu¬ 
tion 2250 (2015) du Conseil de securite, l’accent etant 
particulierement mis sur l’elaboration de plans d’action 
nationaux. Le Conseil a aussi demande a la Commission 
de mener une etude sur les jeunes et la paix et la secu¬ 
rite, qui se sera presentee le mois prochain. 

L’Union africaine s’attache aussi a mettre fin aux 
pratiques dangereuses comme les mutilations genitales 
feminines et le mariage d’enfants qui, a notre avis, sont 
partie d’un debat plus large sur la violence fondee sur 
le genre et, par consequent, partie integrate du pro¬ 
gramme relatif a la paix et a la securite. C’est pourquoi 
l’lnitiative Saleema de l’Union africaine et l’initiative 
Spotlight soutenue par l’ONU ne pouvaient mieux tom- 
ber. II y a cinq ans, 278 filles ont ete enlevees au Nige¬ 
ria, et des campagnes menees par des jeunes, comme 
#BringBackOurGirls, ont rendu Paction concrete pos¬ 
sible. Mais 112 filles manquent toujours a l’appel, et il 
importe que l’ONU continue d’accorder la priorite au 
sauvetage de ses filles, surtout parce qu’elles sont origi- 
naires d’une region ou deux filles sur trois sont mariees 
avant leur dix-huitieme anniversaire. 

Le 16 aout, je me suis alliee au Reseau 
des femmes d’influence en Afrique. Avec l’appui 
d’ONU-Lemmes et du Bureau de l’Envoyee speciale de 
PUnion africaine pour les femmes, la paix et la securite, 
le Young Women Leaders Caucus (Le groupe des jeunes 
femmes d’influence) du Reseau a organise au Kenya la 
premiere retraite intergenerationnelle sur le leadership 
des femmes en Afrique. En outre, la Commission de 
PUnion africaine fournit un appui robuste aux jeunes 
femmes via le Reseau, en partenariat etroit avec l’ONU 
et les organisations de la societe civile. Nous retourne- 
rons aussi a Nairobi pour collaborer avec le President 
kenyan, pour un autre evenement marquant : l’organi- 
sation des premiers sommet et festival des jeunes de 
PUnion africaine en tant que reunion preliminaire au 
Sommet de PUnion africaine pour permettre aux jeunes 
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de participer aux processus de prise de decisions au 
sein de l’Union africaine et faire connaitre leur position 
concernant le role des jeunes dans l’initiative Faire taire 
les armes d’ici 2020. 

Nombre de ces engagements continueront d’avoir 
lieu, mais, ensemble, nous pouvons avoir un meilleur 
impact en passant de l’elaboration des politiques a leur 
mise en oeuvre, car les jeunes veulent des actes et des 
progres, pas des promesses creuses. Nous n’avons peut- 
etre pas besoin de maintes et maintes recommandations; 
il nous faut seulement concretiser les initiatives deja 
prises. Qu’il me soit permis de citer quelques actions 
a mener. 

Premierement, il nous faut promouvoir et convo- 
quer des dialogues intergenerationnels et encourager la 
collaboration et l’etablissement de partenariats viables 
avec les jeunes, ce qui suscitera la confiance dans les 
institutions et les mecanismes publics et remediera 
a l’exclusion des jeunes. Il est temps de faire que les 
jeunes artisans de la paix occupent la une des journaux. 

Deuxiemement, il nous faut renforcer les capaci- 
tes et le leadership des jeunes via des plateformes de 
mentorat et de leadership, ainsi que des stages afin de 
faciliter revolution de leur carriere professionnelle, 
en particulier celle de ceux qui se trouvent dans des 
zones rurales. S’il y a une chose que l’ONU peut faire, 
c’est creer davantage de possibility pour les jeunes 
en Afrique en mettant fin aux stages non remuneres a 
l’ONU. 

Troisiemement, il nous faut utiliser le sport, les 
arts, la musique, la danse, le conte et le cinema pour 
mobiliser la plus importante campagne continentale 
sur l’initiative Faire taire les armes. Ces outils se sont 
averes efficaces pour le plaidoyer en tant qu’autres ap- 
proches de consolidation de la paix. Les 600 millions 
de jeunes du continent constituent un formidable reseau 
d’esprits divers et innovants qui sont connectes sur le 
Web. En un instant, les jeunes peuvent diffuser l’infor- 
mation, donner l’alerte et sensibiliser, et leur potentiel 
de diffusion et de plaidoyer est sans precedent grace aux 
nouvelles technologies. 

Quatriemement, il nous faut investir dans la so¬ 
ciety civile et l’espace civique, fournir un financement et 
un appui technique directs aux interventions des jeunes, 
et financer les efforts de consolidation de la paix menes 
par des jeunes, via des mecanismes efficaces favorables 
a leur action et a leur impact social, et qui y contribuent, 
au lieu de leur nuire. 


Cinquiemement, il nous faut traduire les enga¬ 
gements dans des actes. Nous sommes convaincus que 
la resolution 2457 (2019), sur l’initiative Faire taire les 
armes, et la mobilisation ulterieure du systeme des 
Nations Unies par le Secretaire general par l’interme- 
diaire de la Task Force on Silencing the Guns in Africa, 
genereront l’appui dont ont besoin les Etats Membres, 
FUnion africaine, les communautes economiques regio- 
nales et les jeunes pour mettre efficacement en oeuvre 
Finitiative Faire taire les armes. 

Enfin, s’il existe un seul cadre de decision auquel 
nous devons encore reflechir serieusement, ce serait la 
conjonction entre le programme pour les femmes et la 
paix et la securite et le programme relatif aux jeunes et a 
la paix et a la securite, tel que souligne dans Les absents 
de la paix : etude independante sur les jeunes et la paix et 
la securite (voir S/2018/86). La participation des jeunes 
femmes et des filles en tant que partenaires au travail 
qu’effectue le Conseil sur la prevention des conflits et 
la perennisation de la paix et essentielle. Les jeunes 
femmes sont constamment integrees dans ces diffe- 
rentes categories, ce qui les rend vulnerables et suscep- 
tibles d’etre laissees de cote. Les jeunes femmes et les 
filles sont victimes d’une double discrimination due a 
leur sexe et a leur age, et sont concernees aussi bien par 
les programmes de consolidation de la paix et de pre¬ 
vention centres sur les jeunes que par les interventions 
de consolidation de la paix ciblant les femmes. Veiller 
a l’inclusion, a l’autonomisation et la participation sys- 
tematique des jeunes femmes est essentiel pour la mise 
en oeuvre des resolutions 2250 (2015) et 1325 (2000) 
du Conseil. 

Nous ne devons pas laisser la peur dieter nos deci¬ 
sions mais, plus que jamais, nous avons besoin de diri- 
geants courageux qui ne font pas que reagir, mais qui 
offrent des moyens et qui soient preventifs. Ma gene¬ 
ration a grand besoin d’un plus grand espace politique 
pour operer et promouvoir le changement souhaite. Ma 
generation est prete a apporter une contribution, qui peut 
ne pas etre comprise mais qu’on ne peut nier. Ma genera¬ 
tion est prete a laisser de cote la concurrence malsaine et 
a promouvoir des partenariats avec des ressources inno- 
vantes et durables. 

La jeune Afrique ne peut plus continuer a etre me- 
connue en tant que la plus jeune population au monde. La 
jeune Afrique merite d’avoir voix au chapitre et de par¬ 
ticiper a la prise de decisions pour faire que la paix soit 
possible. Il n’y a pas de meilleur moment qu’aujourd’hui 
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pour agir et pour promouvoir un veritable engagement 
des jeunes en faveur de cet objectif. 

En 2013, avec l’aide de la famille, de notre com¬ 
munaute et de l’administration locale, mon cousin a 
ouvert une salle de sport dans notre village, parce qu’il 
voulait contribuer au changement et encourager les 
jeunes chomeurs de notre communaute a croire en eux- 
memes et a servir. II a realise son potentiel de guerir 
et de reparer les espaces brises de notre monde plutot 
que de les detruire. Malgre la colere et la frustration, 
la majorite des jeunes choisissent de ne pas rendre les 
coups mais de se creer d’autres espaces. 

Voila ce que les jeunes demandant au Conseil de 
faire. II nous faut nous attacher a construire - construire 
des communautes, batir des partenariats, instaurer la 
confiance, etablir des dialogues et ameliorer la resi¬ 
lience. Et pour renforcer la confiance des jeunes dans 
les institutions, il nous faut recadrer le debat afin qu’ils 
puissent faire partie de la solution, non du probleme. II 
nous faut articuler le recit de l’espoir et du leadership 
africain pour les jeunes. II n’y a pas de meilleure ma- 
niere pour conclure mon propos que de citer l’icone sud- 
africaine, Steve Biko, qui a ecrit: 

« Les grandes puissances du monde ont peut-etre 
fait des merveilles en donnant au monde un visage 
industriel et militaire, mais le grand cadeau doit 
encore venir d’Afrique - donner au monde un 
visage plus humain. » 

Ce visage, ce sont les jeunes. Les jeunes africains 
sont deja en train de faire leur part dans la realisation 
de la paix et du developpement, car quand les jeunes 
promettent, ils honorent leur promesse. Maintenant nous 
voulons que le Conseil contribue aussi et fasse sa part, et 
qu’il nous laisse codiriger. 

Le President (parle en anglais ) : Je remercie 
M me Chebbi de son expose. 

Je donne maintenant la parole a M me Ahmed. 

M me Ahmed {parle en anglais ) : J’adresse mes 
salutations a tous, ou mambo, comme nous disons 
a Nairobi. 

Je m’appelle Hafsa Ahmed. Je suis une jeune ba- 
tisseuse de paix de 27 ans du quartier d’Eastleigh. Je 
voudrais vous presenter Eastleigh - l’endroit ou je suis 
nee et ou j’ai grandi; l’endroit qui a fait de moi ce que 
je suis aujourd’hui. Souvent appele Little Mogadiscio, 
ses rues sont parees de gratte-ciel et l’on peut trouver 
en face des centres commerciaux des parasols colores et 


des vendeurs ambulants proposant leurs marchandises. 
C’est aussi un endroit ou les niveaux de pauvrete et de 
criminalite sont eleves. 

La communaute d’Eastleigh vivait largement en 
harmonie jusqu’a la fin de 2013, lorsque la paix dans ce 
centre urbain a ete perturbee par de frequentes attaques 
a la grenade commises par des extremistes presumes. 
Au cours de cette periode, de nombreux habitants ont 
ete blesses et d’autres ont perdu la vie. En reponse a ces 
attaques, le Gouvernement kenyan a lance l’operation 
Usalama Watch en vue de securiser la zone. Quelque 
6000 policiers ont ete charges de faire le travail. Ils 
ont lance une vigoureuse operation, allant de porte en 
porte pour controler les gens. Des pots-de-vin ont ete 
exiges, des personnes ont ete arretees sans discernement 
et beaucoup ont ete regroupees pour etre soumises a un 
controle plus approfondi ou etre deportees en Somalie. 

En tant que communaute, nous vivions dans la 
peur, et j’ai ete poussee jusqu’a mes dernieres limites. 
J’avais l’impression qu’on nous avait oublies, et j’ai done 
decide de faire quelque chose. Armee seulement d’un 
smartphone et d’une forte envie de raconter au monde 
les abus commis dans ma communaute, j’ai commence a 
partager des histoires de victimes et des photos de poli¬ 
ciers en uniforme enfreignant la loi. Certains de mes 
amis ont eu le courage de faire la meme chose, et c’est 
devenu un mouvement. Tout cela s’est fait au peril de 
notre propre securite. Lorsque le Gouvernement a mis 
fin a l’operation quelques mois plus tard, nous avons eu 
le sentiment d’avoir fait avancer les choses. 

Des lors, j’ai commence a m’engager activement 
dans notre region. J’ai decide de former d’autres jeunes 
pour les preparer a la vie active, j’ai organise des mani¬ 
festations de mise en valeur des talents pour promou¬ 
voir les talents des jeunes et favoriser la paix en ras- 
semblant la communaute. Je tenais a montrer qu’il etait 
urgent d’unir la communaute parce que l’operation avait 
engendre des divisions et beaucoup de mefiance. J’etais 
tres motivee, ayant pris conscience du fait qu’en tant que 
jeunes a Eastleigh, nous devions faire une grande par- 
tie du travail nous-memes. J’ai decide d’etre candidate a 
l’election des membres de l’assemblee du comte en 2017, 
mais, malheureusement, je n’ai pas reussi. Pourtant, je 
n’ai pas ete decouragee. 

L’annee derniere, je suis devenue moderatrice 
pour jeunesse d’une initiative lancee par le Life and 
Peace Institute au Kenya, dont l’essentiel de Taction 
porte sur le dialogue durable. L’initiative est baptisee 
Tubonge Mtaani, ce qui, dans notre argot local sheng, 
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signifie « Parlons dans nos quartiers ». Le dialogue vise 
a etablir des relations durables entre des communautes 
divisees. Grace a ces initiatives conduites par les jeunes, 
nous partageons nos histoires et nous nous donnons les 
moyens de gerer ensemble et activement les problemes 
dans nos quartiers. II y a un manque de confiance entre 
les communautes et la police dans ma region, ainsi des 
espaces sont egalement proposes pour les rapprocher, 
pour commencer a mieux se comprendre et a dialoguer 
sur les defis qui se posent dans nos regions, et sur ce 
que nous devons faire pour les relever. Ce travail est a la 
fois simple et complexe, mais tres efficace pour etablir 
des liens. Grace au dialogue, nous sommes en mesure de 
surmonter les stereotypes que nous avons les uns envers 
les autres et d’utiliser des approches non violentes pour 
reduire et prevenir la violence urbaine. Dans le cadre de 
ma participation a ce processus, j’ai ete temoin de nom- 
breux changements dans ma communaute. Je vais vous 
donner quelques exemples. 

Tout d’abord, les jeunes hommes, et surtout 
les jeunes femmes, qui n’avaient pas suffisamment 
confiance pour parler en public ont trouve un lieu sur 
pour s’exprimer, evoquer leurs problemes et mener des 
dialogues communautaires. 

Deuxiemement, les stereotypes et les percep¬ 
tions parmi les jeunes sont en train de changer. Avant 
les dialogues, nous ne nous connaissions pas et nous 
avions toutes sortes d’idees et de perceptions negatives. 
Aujourd’hui, nous sommes devenus amis et nous recon- 
naissons que les stereotypes deconnectent inutilement 
les etres humains et dressent d’enormes murs entre nous. 

Troisiemement, de nombreux jeunes ont decou- 
vert une solution de remplacement au crime et sont mo¬ 
tives a liberer leur potentiel, a lancer des entreprises, a 
reprendre leurs etudes et a lancer des projets commu¬ 
nautaires. D’autres, comme moi et mon ami Ken, ont 
lance une initiative communautaire appelee Naweza, 
qui signifie « Je peux ». Les relations entre la police et 
la population se sont considerablement ameliorees. Par 
exemple, je peux maintenant appeler librement le chef 
de police de ma region et partager des renseignements 
essentiels sur des questions liees a la securite commu¬ 
nautaire. Par le passe, la police etait toujours consideree 
comme un ennemi. 

Je voudrais maintenant faire part de deux defis 
majeurs pour nous, les jeunes batisseurs de la paix, qui 
cherchons a faire progresser la paix dans des endroits 
comme Eastleigh. Selon moi, l’un des principaux defis 
est la fapon dont le monde comprend ce qui constitue un 


defi en matiere de paix et de securite. Souvent, la vio¬ 
lence urbaine n’est pas consideree comme un defi prio- 
ritaire pour la consolidation de la paix; d’ou je viens, 
il s’agit davantage d’une question de criminalite et de 
gangs qui ne peut etre resolue que grace a une approche 
securitaire stricte. Si nous voulons vraiment faire taire 
les armes en Afrique d’ici a 2020, nous devons com¬ 
prendre que 82% des violences meurtrieres se pro- 
duisent en dehors des zones de conflit, et qu’une grande 
partie de cette violence est concentree en milieu urbain, 
y compris dans la region d’ou je viens. Comme plus de 
la moitie de la population mondiale vit maintenant dans 
des zones urbaines et que le continent africain est consi- 
dere comme la region qui s’urbanise le plus rapidement 
au monde, nous devrons mieux comprendre le visage 
changeant des conflits et les formes et expressions de la 
violence correspondantes. Nous devons investir davan¬ 
tage dans les efforts de consolidation de la paix urbaine 
menes par les jeunes a l’avenir. 

Un deuxieme defi que nous devons relever est 
le fait que l’engagement dans les processus de paix et 
Taction en faveur de la paix a ete en grande partie le 
domaine exclusif des generations d’hommes d’un cer¬ 
tain age. Lorsque les jeunes sont impliques et amenes 
a la table des negociations, c’est souvent symbolique, et 
nos besoins et nos interets sont souvent reduits a des 
questions d’education et d’emploi, alors que, en tant que 
jeunes, nous avons des besoins divers et la capacite de 
contribuer au reglement des plus grands defis auxquels 
notre communaute et le monde sont confrontes, pas seu- 
lement les pretendus problemes des jeunes. Bien que 
nous soyons confrontes a ces obstacles profondement 
enracines qui empechent notre participation significa¬ 
tive, beaucoup d’entre nous persistent et continuent de 
tirer le meilleur parti des ressources dont nous dispo- 
sons pour apporter une contribution positive. 

Pour conclure, je voudrais faire part de trois re- 
commandations qui, a mon avis, m’aideraient, moi et 
tous les autres jeunes ceuvrant pour la consolidation de 
la paix, a mieux promouvoir les objectifs des resolutions 
2250 (2015) et 2419 (2018), ainsi que la vision exposee 
dans le Plan directeur de l’Union africaine sur les me- 
sures concretes a prendre pour faire taire les armes en 
Afrique d’ici a 2020. 

Premierement, l’Organisation des Nations Unies 
devrait creer davantage d’occasions pour que plus de 
jeunes d’origines plus diversifies participent aux pro¬ 
cessus de haut niveau des Nations Unies faisant interve- 
nir des decideurs clefs, y compris le Conseil de securite. 
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La presence de jeunes orateurs ici aujourd’hui prouve 
que le Conseil respecte l’intention exprimee dans la reso¬ 
lution 2419 (2018) d’inviter des representants des jeunes 
a presenter des exposes au Conseil. Cela dit, je voudrais 
exhorter le Conseil, et le systeme des Nations Unies en 
general, a explorer des moyens plus novateurs de dia- 
loguer avec les jeunes. Je me rejouirais, par exemple, 
d’une visite du Conseil a Eastleigh pour lui permettre de 
voir de premiere main le travail de nombreux jeunes qui 
ne sont pas une menace ou un probleme, mais qui font 
partie des solutions que le Conseil cherche. 

Deuxiemement, etant donne que les projets phares 
de l’Union africaine sont egalement au centre du debat 
d’aujourd’hui, je voudrais exhorter l’Union africaine a 
continuer de renforcer ses recents efforts dans le cadre 
du programme Youth4Peace. Nous sommes encourages 
par le leadership continental dans ce domaine, mais les 
activites de sensibilisation doivent etre intensifiees afin 
que davantage de jeunes a travers l’Afrique puissent 
s’engager, y compris les jeunes qui sont les plus ecartes 
des conversations politiques, mais qui ont le plus besoin 
de connaitre et de mettre en oeuvre ce programme. J’es- 
time egalement que l’Union africaine a un role crucial 
a jouer pour aider les Etats membres a integrer le pro¬ 
gramme pour les jeunes et la paix et la securite dans les 
politiques et les plans de developpement nationaux en 
faveur de la jeunesse, et creer des espaces permettant 
aux Etats membres et a divers jeunes d’echanger en¬ 
semble sur les meilleures pratiques concernant la fagon 
de rendre la resolution 2250 (2015) operationnelle d’une 
maniere qui est reellement susceptible 1 d’atteindre des 
endroits comme Eastleigh. 

Troisiemement, je voudrais exhorter les Etats 
Membres de l’ONU a elaborer des politiques volonta- 
ristes et tournees vers l’avenir en faveur des jeunes qui 
catalysent le leadership positif des jeunes en faveur de 
la paix plutot que de chercher a les controler. En tant 
que jeunes, nous pouvons apporter un changement posi¬ 
tif dans nos communautes, et beaucoup d’entre nous le 
font deja. II faut le reconnaitre et nous accorder la marge 
de manoeuvre necessaire pour definir et orienter l’ordre 
du jour et ensuite, collaborer avec nous pour mettre en 
oeuvre des politiques qui renforcent la confiance entre 
les gouvernements, les acteurs de la securite et les 
jeunes que le Conseil est cense servir et proteger. 

Pour conclure, je voudrais souligner que nous, 
les jeunes, ne sommes pas seulement les dirigeants de 
demain, mais qu’actuellement, nous sommes deja des 
dirigeants, et que nous sommes prets et aptes a assumer 


nos responsabilites pour batir un monde plus prospere, 
plus pacifique et plus juste. 

Le President (parle en anglais ) : Je remercie 
M me Ahmed de son expose. 

Je donne maintenant la parole a M. Ochen. 

M. Ochen (parle en anglais ) : Je vous felicite, 
Monsieur le President, ainsi que l’Afrique du Sud de 
votre accession a la presidence du Conseil de securite 
pour le mois d’octobre. Je tiens a remercier toutes les 
personnes presentes dans la salle, ainsi que les autres 
intervenants. C’est un veritable honneur de prendre la 
parole devant le Conseil. J’adresse mes salutations les 
plus chaleureuses de Kampala a toutes les personnes 
presentes, et je suis ravi de participer a ce debat. 

En un jour comme celui-ci, qui marque egalement 
la celebration de la Journee internationale de la non-vio¬ 
lence, le theme choisi tombe a point nomme. A bien des 
egards, mon histoire, comme celle de beaucoup d’autres 
jeunes du continent, commence malheureusement dans 
la douleur. Quand j’etais enfant, comme n’importe quel 
autre enfant dans le monde, je voulais etudier et deve- 
nir medecin ou pilote. Je revais de devenir enseignant 
et, surtout, j’attendais avec impatience que mes parents 
construisent une maison qui serait au moins en mate- 
riaux semi-permanents. Mais tous ces reves ont ete bri- 
ses; quand la guerre a eclate, tout a bascule. Mes reves 
ont ete interrompus; ma vision de l’avenir obscurcie. 
Enfant, c’est ce que j’ai vecu. 

Depuis tout petit, apres avoir passe ma vie dans 
le camp de personnes deplacees de l’Ouganda, j’avais 
l’impression, comme des millions d’enfants ougandais 
partageant mon penible parcours, que le monde entier 
nous avait oublies, et nous nous sommes demande contre 
qui nous pourrions lutter. Doit-on prendre des armes et 
combattre? Mais, en fin de compte, nous avons envisage 
dans quelle mesure nous pouvions travailler ensemble 
pour lutter contre notre destin tragique. 

Enfant, chaque jour, j’ai du lutter pour survivre, 
pour eviter d’etre kidnappe et tue; j’ai du lutter pour ne 
pas exploser sous l’effet des mines terrestres. Chaque 
jour, je luttais peniblement pour trouver quelque chose 
a manger et un toit, craignant de ne pas me reveiller 
si je m’endormais, ou de me reveiller entre les mains 
d’hommes armes. Le pire est arrive quand mon propre 
frere a ete enleve, c’etait le 10 decembre 2003 - appa- 
remment la Journee des droits de l’homme -, qui a 
ete le jour ou mon droit a ete pour le moins enfreint. 
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Malheureusement, a ce jour, mon frere, ainsi que mes 
cousins et les membres de ma communaute, n’ont jamais 
ete revus. 

II est evident que c’est un parcours epuisant. Je 
me suis toujours demande s’il suffisait de pleurer, de 
critiquer les belligerents ou les combattants, ou s’il etait 
trop tard quand je les critiquais ou que je me plaignais. 
Mais, quelque chose en moi m’a dit que c’etait l’occasion 
de prendre mes responsabilites et qu’au lieu de critiquer 
les belligerents, je devais former des artisans de la paix 
et realiser ce dont le continent a cruellement besoin, en 
l’occurrence la paix. 

Au plus fort d’un conflit eprouvant, j’etais a 
la croisee des chemins et je me demandais si prendre 
une arme a feu pour combattre etait la solution. Mais, 
quelque chose en moi n’arretait pas de me dire que la 
guerre n’est pas une option, qu’il faut mettre fin a la 
souffrance, et que prendre un fusil ne fera que l’empirer. 
J’ai choisi la paix et, a l’age de 13 ans, j’ai fonde un club 
de la paix dans le camp de deplaces ou je vivais, dans le 
nord de l’Ouganda. 

L’objectif etait avant tout de ralentir et de remettre 
en cause le recrutement d’enfants soldats qui se derou- 
lait dans ma region. Nous avons continue sur notre lan- 
cee, luttant pour assurer notre education et notre propre 
sante, nous inquietant de l’avenir. En 2005, j’ai cree 
l’African Youth Initiative Network, dont l’objectif est 
de mobiliser les jeunes, des jeunes qui souffrent comme 
moi, pour transformer notre traumatisme et notre dou- 
leur en une occasion permettant de prendre les devants 
et de retablir la paix. La paix a joue un role clef dans 
le developpement de notre leadership en faveur de la 
consolidation de la paix. 

Je peux dire qu’il est tres difficile qu’une bonne 
chose emerge d’une vie marquee par le conflit. J’admire 
l’impulsion et la determination de l’Union africaine, qui 
affirme que nous devons faire taire les armes en Afrique 
d’ici a 2020. L’an 2020 n’est plus tres loin, et il y a des 
armureries partout sur le continent. C’est une initiative 
que nous devons adopter; nous devons nous acquitter de 
cette responsabilite et respecter cet engagement. 

J’ai rencontre des jeunes au Soudan du Sud, au 
Burundi et en Republique democratique du Congo. 
Un jeune homme d’un pays dont je tairai le nom m’a 
dit « Comment peux-tu me demander de deposer mon 
arme, car mon arme c’est ma vie; ma securite en de¬ 
pend; c’est mon gagne-pain, mon pere, ma mere, mon 


gouvernement. Comment deposer mon arme? » C’est une 
question qui m’a ete posee, et je n’avais pas de reponse. 

Mais notre formation et faction que nous menons 
depuis des annees, qui nous a aides a aller de l’avant, 
est guidee par les quatre questions suivantes, et je de¬ 
mande humblement aux membres du Conseil de secu¬ 
rite de m’aider a y repondre. Premierement, comment 
pouvons-nous faire de la consolidation de la paix une 
activite gratifiante, et en recompenser les artisans, afin 
que les jeunes choisissent la paix en Afrique? Deuxie- 
mement, comment pouvons-nous instaurer la confiance 
entre les Africains et envers les peuples d’Afrique? 
Troisiemement, comment pouvons-nous reduire le flux 
d’armes a feu a destination de l’Afrique? Le continent 
est jonche d’armes a feu. Quatriemement, comment faire 
face a la marginalisation systemique des Africains par 
d’autres Africains, et dans les normes internationales? 
Je voudrais presenter les principales difficulty que j’ai 
rencontrees lors de mes recents voyages, soutenus par 
l’Union africaine, sur le continent pour mobiliser la jeu- 
nesse en faveur de la paix en Afrique. 

L’absence d’une impulsion positive et decisive 
est un point qu’on retrouve sur l’ensemble du continent. 
Nous constatons qu’il n’existe pas de programme de lea¬ 
dership transformationnel visant a donner aux jeunes les 
moyens de devenir des leaders en matiere de consoli¬ 
dation de la paix. Les rues du continent sont pleines de 
jeunes qui clament qu’il faut que quelqu’un tombe, qu’il 
faut que quelqu’un parte. Tous ceux qui expriment ces 
sentiments vehiculent beaucoup de peine et de colere, 
et on peut sentir qu’en leur for interieur, ils sont prets 
a riposter. Ils alimentent le besoin de se venger. C’est 
un probleme. 

Le deuxieme defi, c’est la migration. Sur le conti¬ 
nent, l’incertitude est de plus en plus grande parmi les 
jeunes, des milliers d’entre eux cherchant un emploi a 
l’etranger. On les voit mourir tous les jours dans la mer 
Mediterranee, et la souffrance des Africains est visible 
partout dans le monde. Toutefois, ceux qui decident de 
rester chez eux sont parfois forces de se contenter de 
moyens de subsistance de pietre qualite, ce qui tend a 
accroitre l’eventail des risques et des vulnerability aux- 
quels ils sont exposes. 

Le troisieme defi, ce sont la hierarchie et la men- 
talite. Avec le temps, nous parlons de l’inclusion et de 
la participation des jeunes. II est vrai que le langage a 
change, mais pas le pouvoir. C’est le statut quo au niveau 
du pouvoir. Nous sommes coinces dans une mentalite 
retrograde vis-a-vis du pouvoir, dans laquelle l’inclusion 
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n’est qu’une parole vaine a laquelle personne n’attache 
d’importance. La question a laquelle nous devons re- 
pondre est de savoir comment faire pour associer tous 
les jeunes et tous les acteurs importants a ce debat pour 
faire evoluer les mentalites dans le bon sens. 

Le quatrieme defi est qu’il y a trop de personnes 
qui profitent de la guerre, aussi bien en Afrique qu’ail- 
leurs. Pensez a ce qui se passerait si l’Afrique fermait 
ses frontieres pendant un jour ou un an - combien d’in- 
dustries feraient faillite dans le monde? Nous avons tel- 
lement de ressources chez nous, mais on s’en empare 
aux depens des Africains. Comment relever ce defi pose 
par un trop grand nombre de ceux qui profitent de la 
guerre? La question est de savoir qui veut vraiment que 
les guerres cessent. Est-ce que ce sont les dirigeants 
africains et les peuples africains ou la communaute In¬ 
ternationale? Ce sont la des preoccupations auxquelles 
le Conseil de securite pourrait nous aider a repondre. 

Le cinquieme defi, pour beaucoup de jeunes dans 
differentes regions du continent, est qu’ils constatent 
avec preoccupation qu’on fait de plus en plus appel a 
des personnalites influentes - ce que nous considerons 
comme la celebritisation de l’agenda pour la paix. C’est 
une bonne chose en termes de sensibilisation, mais cela 
n’aide guere les populations qui ont faim et qui souffrent. 
Les jeunes portent des armes tous les jours, pour assu¬ 
rer leur subsistance. Les jeunes disent que la plupart 
des initiatives ne tiennent pas compte de leurs besoins. 
Ils ne menent pas la vie pour laquelle ils ont fait des 
etudes, ils ne menent pas la vie a laquelle ils aspiraient, 
mais ils menent la meme vie depuis leur naissance - en 
survivant et en continuant de vivre. Done, l’identite est 
importante, et ce a quoi les jeunes s’identifient est aussi 
important. Qu’il me soit permis de faire les recomman- 
dations suivantes au Conseil. 

Premierement, pour trouver une reponse a la 
question fondamentale de savoir ce que nous pouvons 
faire pour realiser notre reve de faire taire les armes en 
Afrique d’ici a 2020, je pense que l’element essentiel 
sera la volonte politique des faibles et des puissants sur 
le continent. J’entends par la que leur decision conjointe 
de negocier un avenir commun cree par les dirigeants 
sera fondamentale pour creer un climat dans lequel 
chacun pourra s’epanouir. Cela est essentiel. Nous en 
avons besoin. 

Deuxiemement, je voudrais faire une recomman- 
dation concernant la violence liee aux armes a feu. J’es- 
pere que, compte tenu de l’augmentation des flux d’armes 
vers l’Afrique, le Conseil de securite comprendra que 


les jeunes sont desempares. Ils se demandent qui veut 
vraiment que les guerres prennent fin en Afrique alors 
que les pays du monde entier sont engages dans une 
course pour militariser le continent? Qui a vraiment de 
bonnes intentions? Que veulent-ils dire lorsqu’ils disent 
qu’ils ceuvrent en faveur de la paix et de la stability en 
Afrique, avec cet afflux d’armes a feu sur le continent? 
Si le reste du monde a reellement de bonnes intentions 
envers l’Afrique, il devrait reduire sa cooperation mi- 
litaire en Afrique et renforcer les partenariats pour la 
paix. Semons les graines de la paix. 

Troisiemement, la plupart des interventions inter- 
nationales, que ce soit de la part de l’Union africaine, de 
l’ONU ou d’autres instances, se basent sur une approche 
post mortem de la paix. On a pu le constater a bien des 
egards. Nous sommes reconnaissants de l’appui fourni 
sous forme d’aide humanitaire, de missions de maintien 
de la paix et d’operations de paix. Je pense que le mo¬ 
ment est venu d’adopter une approche pre-mortem qui 
nous permette d’intervenir des le debut dans les situa¬ 
tions de conflit, afin de prevenir les souffrances et les 
pertes en vies humaines. Cela est essentiel. 

La quatrieme recommandation que je voudrais 
faire porte sur la mediation en tant qu’outil de preven¬ 
tion des conflits. Nous devons nous efforcer de repondre 
aux griefs de differents groupes ethniques pour eviter 
qu’ils ne degenerent en conflits violents. Cela ne sera 
possible que si nous nous approprions de la recherche 
des solutions au niveau local. Une autre recommanda¬ 
tion que je voudrais faire, sur la base de l’experience 
que j’ai tiree de mes voyages sur le continent dans diffe¬ 
rents pays, dont certains subissent des sanctions pendant 
des annees, est qu’il faut donner la priority a la capa¬ 
city de developpement de l’Etat au lieu d’imposer des 
sanctions ou de reduire l’aide, parce que les populations 
souffrent - pas seulement les hauts responsables poli- 
tiques, mais les populations innocentes, les pauvres, les 
enfants et les femmes qui ont besoin d’aide. Les sanc¬ 
tions ne punissent pas l’Etat comme prevu, mais plu- 
tot les populations. Si nous sommes vraiment engages 
a faire taire les armes en Afrique, nous devons veiller 
a ce que l’engagement en faveur de la jeunesse, de la 
paix et de la securite soit assorti de financements appre- 
ciables. Les donateurs doivent mettre a disposition les 
ressources financieres et les competences techniques 
necessaries. Le nombre de jeunes a augmente sur l’en- 
semble du continent, mais au lieu de mettre l’accent sur 
les chiffres, nous devons nous attacher a produire des 
resultats positifs. 
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Mon avant-dernier point est que nous devons nous 
attacher a remedier aux causes profondes des conflits 
violents, tels que les conflits fonciers et les conflits lies 
aux ressources minerales. Imaginez ou serait l’Afrique 
aujourd’hui si nous avions partage les ressources de 
l’Afrique avec le reste du monde d’une maniere qui pro- 
fite aux Africains. Bien evidemment, des questions se 
posent sur des sujets qui preoccupent de plus en plus 
les jeunes Africains. L’ONU joue un role essentiel, et 
nous devons faire mieux connaitre l’ONU et la rappro- 
cher des populations. Nous devons les sensibiliser sur 
les valeurs et les principes ainsi que sur les declarations 
et les traites qui ont ete signes, pour qu’elles puissent 
respecter les regies d’engagement. La grande question 
que tout le monde se pose est la suivante : quand aurons- 
nous un pays africain parmi les membres permanents 
du Conseil de securite? C’est une question sur laquelle 
le Conseil doit se pencher maintenant si nous voulons 
preserver la legitimite d’une institution aussi importante 
aux yeux des jeunes Africains. 

Enfin, sur la base de nos 15 ans d’activites de 
consolidation de la paix sur l’ensemble du continent et 
de ce que nous avons connu dans notre enfance, nous 
avons decide de creer une academie africaine de la paix. 
II s’agit d’une vision locale en faveur de la region, qui 
aura un impact sur la paix dans le monde. Grace a cette 
structure, nous comptons lancer des initiatives locales 
en faveur des agents de consolidation de la paix, des 
agents de prevention des conflits et des mediateurs de 
conflits. Par l’intermediaire du reseau virtuel de batis- 
seurs de la paix, nous esperons lancer un mouvement 
en faveur de la paix a l’echelle du continent. C’est un 
engagement qui pourrait nous aider a parvenir a des rea¬ 
lisations collectives. 

Un autre objectif que nous visons par l’interme- 
diaire de cette academie de la paix est la promotion des 
principes de respect et de tolerance a l’egard des dif- 
ferentes opinions des jeunes, sans faire des compro- 
mis pour autant. Nous comptons egalement appuyer 
les partenariats entre les jeunes et les donateurs en vue 
d’harmoniser les strategies permettant de proceder a 
un examen des aspects a long terme de la consolidation 
de la paix, ce qui sera essentiel pour le renforcement 
des institutions. 

Cela etant dit, je tiens a dire que nous devons etre 
conscients que les jeunes africains ont grandi et qu’ils 
sont desormais tres nombreux. Ils sont en train de deve- 
nir une force. Ce sera soit une force positive, soit une 
force negative pour le monde. Mais ce sera une force. 


Nous devons faire ce qu’il faut, tout de suite. II serait 
dans notre interet d’intensifier nos efforts des mainte¬ 
nant pour contribuer a faire de ce changement un chan- 
gement positif. Nous voulons avoir une mission ou une 
operation modele de consolidation de la paix dirigee par 
les Africains pour completer les operations de paix exis- 
tantes de l’ONU et de l’Union africaine. 

En mettant en oeuvre tout ce que je viens de dire, 
nous pourrons accelerer le rythme de l’innovation en 
vue d’instaurer une paix durable en Afrique. Je prie 
pour que la paix regne en Afrique et dans le monde. 

Le President {parle en anglais ) : Je remercie 
M. Ochen de son expose. 

Je donne maintenant la parole aux membres du 
Conseil qui souhaitent faire une declaration. 

M me Wronecka (Pologne) {parle en anglais ) : Je 
voudrais tout d’abord remercier les intervenants d’au- 
jourd’hui de leurs declarations tres instructives. 

Je voudrais egalement feliciter la presidence sud- 
africaine d’avoir organise ce debat, qui arrive a point 
nomme, sur le role des jeunes dans les processus de paix. 
Etant donne qu’il s’agit de la premiere seance officielle 
que vous presidez, Monsieur le President, je voudrais 
feliciter l’Afrique du Sud pour son accession a la presi¬ 
dence du Conseil de securite pour le mois d’octobre et 
vous souhaiter plein succes dans vos travaux. Je tiens 
egalement a feliciter la delegation russe pour la compe¬ 
tence avec laquelle elle a dirige les travaux du Conseil 
en septembre. 

Construire une Afrique sans conflit est un objectif 
ambitieux mais essentiel pour garantir la securite, l’inte- 
grite et la prosperity du continent africain et jeter des 
bases solides pour une croissance inclusive et le deve- 
loppement durable, comme le prevoit l’Agenda 2063 de 
l’Union africaine. Nous appuyons avec enthousiasme 
l’initiative « Faire taire les armes d’ici 2020 » et nous 
nous felicitons du debat d’aujourd’hui, qui temoigne 
clairement de la determination constante de l’Union 
africaine a debarrasser l’Afrique des conflits. Qu’il me 
soit permis a present de me concentrer sur quelques 
elements fondamentaux qui nous paraissent particulie- 
rement importants. 

Tout d’abord, nous reconnaissons l’importance et 
le role vital des jeunes femmes et des jeunes hommes 
dans les efforts deployes pour maintenir et promouvoir 
la paix et la securite, ainsi que pour prevenir et regler 
les conflits. Nous pensons qu’une paix durable n’est pas 
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possible sans garantir l’inclusion et la participation des 
femmes et des jeunes dans les processus de paix et la 
vie politique. 

La resolution novatrice sur les jeunes et la paix 
et la securite (resolution 2250 (2015)) a constitue une 
grande etape dans la reconnaissance des besoins et du 
potentiel des jeunes en matiere de prevention et de regle- 
ment des conflits. Elle a confirme le role important que 
les jeunes peuvent jouer en tant que composante clef 
de la durability, du caractere inclusif et du succes des 
efforts de maintien et de consolidation de la paix. 

Deuxiemement, nous devons encourager la 
jeunesse a jouer un role moteur dans la consolidation 
de la paix et soutenir les jeunes dans leur quete pour 
devenir des agents actifs de changement positif, de paix 
et de reconciliation. Nous appuyons l’lnitiative pour la 
promotion des jeunes et de l’egalite des sexes du Fonds 
pour la consolidation de la paix, qui est l’expression de 
l’engagement du Fonds en faveur d’une consolidation 
de la paix inclusive grace au renforcement de la parti¬ 
cipation des jeunes femmes et des jeunes hommes aux 
initiatives existantes de prevention et de consolidation 
de la paix. 

Troisiemement, l’autonomisation et la partici¬ 
pation des jeunes femmes et des jeunes hommes sont 
indispensables pour des societes plus inclusives et plus 
egalitaires. Les jeunes sont la pierre angulaire du deve- 
loppement durable et d’une paix qui s’inscrive dans la 
duree. Ils n’ont pas seulement besoin d’une education 
de qualite, d’une formation professionnelle, de chances 
de perfectionnement et d’un acces aux technologies et 
services numeriques, mais aussi d’emplois decents et de 
possibility d’entreprendre. 

La fagon la plus constructive d’autonomiser les 
jeunes et de faire en sorte qu’ils ne se radicalisent pas 
est de leur offrir des moyens credibles et constructifs 
de contribuer au developpement de leurs communau- 
tes. Si les jeunes restent exclus des efforts nationaux 
et internationaux pour construire la paix, l’instabilite 
et l’extremisme continueront de constituer de graves 
menaces pour nos societes. 

Les conflits en Afrique sont complexes, tout 
comme leurs causes profondes, qui vont des inegali- 
tes sociales, politiques et economiques au chomage, en 
passant par le manque d’education, en particulier chez 
les jeunes femmes et les filles, sans oublier des schemas 
historiques de conflits pour le controle des ressources 
naturelles. Tous ces problemes doivent etre regies afin 


de garantir la paix durable sur le continent. Pour s’atta- 
quer aux causes profondes des conflits, il faut que les 
gouvernements africains et les communautes locales 
s’approprient le processus et beneficient de l’appui de la 
communaute internationale. 

Pour terminer, je voudrais souligner que, si nous 
voulons vraiment assurer une paix durable sur le conti¬ 
nent africain, nous n’avons tout simplement pas d’autre 
solution que d’investir dans les jeunes, en leur donnant 
une voix dans tous les processus decisionnels pertinents 
et en mettant en place des partenariats solides, faisant 
ainsi de la jeunesse le trait d’union vers un monde plus 
pacifique, plus durable et plus prospere. 

M me Craft (Etats-Unis d’Amerique) {parle en 
anglais ) : Les tourments de l’Afrique sont, ou devraient 
etre, une source de desarroi pour le monde. II est done 
tout a fait juste que le Conseil se penche et cherche a agir 
sur l’aspect le plus desolant de ces tourments : le fait, ni 
plus ni moins, que la jeunesse est prise au terrible piege 
des conflits et de la violence de ce continent. 

Ici, a l’ONU, nos pays sont separes par la geogra¬ 
phic et se differencient par leurs diverses cultures, mais 
nous avons tous un point commun fondamental et incon- 
tournable : nous aimons nos enfants, avec le plus grand 
des amours. Et c’est ce qui agit comme un declic pour 
moi. Quand le Conseil se penche sur le sort de tant d’en- 
fants en Afrique et, par l’intermediaire de la campagne 
« Faire taire les armes », cherche a leur offrir l’avenir 
meilleur qu’ils esperent tant, je pense, sur le plan person¬ 
nel, a mes propres petits-enfants. Je pense a eux en ce 
moment meme. Je les imagine chez eux a la maison, a 
l’entrainement de foot ou dans leur salle de classe, tous 
deux revant et travaillant a leur avenir. Ces pensees me 
remplissent de joie. Mais en meme temps, le fait qu’il 
n’en va pas de meme pour tous les enfants dans tous les 
pays du monde m’attriste. Je suis attristee de voir que les 
conflits et la pauvrete laissent tant d’enfants exposes au 
spectacle de la violence et, pire encore, que ces enfants 
sont entraines dans la violence ou les conflits et meme, 
pour certains, enroles de force. 

J’exprime ces sentiments universels que 
partagent tous les parents pour donner a cette campagne 
un veritable sentiment d’urgence. Les discussions sur 
les jeunes et la violence n’ont rien d’abstrait. Ce n’est 
pas de la politique en Fair. Elies touchent a la racine 
meme de notre humanite. Les Etats-Unis saluent les 
efforts deployes par l’Afrique pour reduire les conflits 
grace a l’Agenda 2063 de l’Union africaine et a l’ini- 
tiative « Faire taire les armes » afin d’ameliorer le sort 
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de la jeunesse africaine. Trop souvent, nous abordons 
la paix et la securite en Afrique comme un ensemble 
de defis, alors que ce que nous devons vraiment faire, 
c’est considerer ces questions comme une opportu¬ 
nity. Pourquoi? Parce que 60% de la population de 
l’Afrique - soit 750 millions de personnes - a moins 
de 25 ans, avec un age median de 20 ans seulement. 
L’Afrique regorge de potentiel - elle regorge des diri- 
geants, des artistes, des ingenieurs et des entrepreneurs 
de demain. Ce potentiel, nous devons simplement et tous 
ensemble trouver les moyens de le liberer. 

Bien entendu, les gouvernements africains et les 
organismes regionaux jouent un role clef dans la reali¬ 
sation de cet objectif. Les pays peuvent ameliorer la 
securite en appliquant strictement les regimes de sanc¬ 
tions qui favorisent la paix et la stability en Republique 
centrafricaine, en Republique democratique du Congo 
et au Soudan du Sud. Nous exhortons tous les Etats 
Membres de l’Organisation des Nations Unies et, en 
particulier, les pays de la region, a respecter et appli- 
quer les resolutions 2254 (2015) et 2471 (2019). Prevenir 
les flux illicites d’armes et restreindre les deplacements 
des individus vises par des sanctions favorisera la secu¬ 
rite a long terme. Les pays africains devraient toujours 
chercher les moyens d’inclure la voix des jeunes dans 
la construction de leur avenir. Malheureusement, 
certains dirigeants se sont montres peu disposes a le 
faire. Ces dernieres annees, les dirigeants sud-souda- 
nais ont mene des politiques qui profitent a une elite 
politique au lieu de creer les conditions dans lesquelles 
les jeunes peuvent s’epanouir. Les Etats-Unis esperent 
que l’accord de paix - meme fragile - pourra ameliorer 
les conditions de vie des jeunes au Soudan du Sud et les 
encourager a troquer leurs armes contre des outils qui 
les aideront a batir un pays plus sur et plus prospere. 

Les organisations regionales et sous-regionales 
peuvent s’acquitter de leur responsabilite d’aider les 
jeunes en exhortant les dirigeants africains a considerer 
l’heritage qu’ils laisseront. De leur cote, les dirigeants 
politiques en place depuis longtemps doivent respecter 
les limites constitutionnelles du pouvoir, en particu¬ 
lier celles qui limitent leur mandat. En outre, l’Union 
africaine et la Communaute economique des Etats de 
l’Afrique centrale devraient jouer un plus grand role 
dans le reglement de la crise dans la region anglophone 
du Cameroun. Voila des annees que cette crise empeche 
des milliers d’enfants d’aller a l’ecole - et elle menace 
aujourd’hui de s’etendre a une region deja en proie a des 
conflits. Toutes les parties doivent done accorder une 
plus grande attention a cette question. 


Mais faction des gouvernements et des orga¬ 
nismes regionaux ne suffit pas. Nous devons egalement 
developper les capacites qui permettent de donner plus 
de voix a la jeunesse africaine, et cela commence par 
la necessity de sortir du discours errone qui veut que 
les jeunes ne soient que des victimes passives ou a 
contrario des coupables actifs dans les zones de conflit. 
La realite, c’est que des jeunes Africains tels que Aya 
Chebbi, Hafsa Ahmed ou Victor Ochen jouent deja un 
role important, defendant leurs droits politiques et ceux 
de leurs concitoyens. 

J’ai commence mes remarques en rappelant notre 
plus grand point commun - aussi vieux que la nuit des 
temps et aussi profond que le cceur humain : l’amour 
de nos enfants, qui nourrit l’espoir que nous formons 
pour nos enfants. Et je veux revenir sur ce point. Ne 
pas tenter d’enrayer l’heritage de la violence est immo¬ 
ral et une injure a l’humanite. Ce que chacun dans cette 
salle ressent pour ses propres enfants devrait nous servir 
de guide dans ce que nous essayons de faire pour les 
enfants d’Afrique. Proteger et elever un enfant est la 
plus noble de toutes les entreprises, une entreprise qui 
depasse toutes nos rivalries et toutes nos differences. 

Mon pays est convaincu que lorsque les jeunes 
ont devant eux une voie leur permettant d’atteindre la 
dignite personnelle et lorsqu’ils sentent ou savent qu’ils 
sont necessaries, ils trouvent une raison d’etre, une 
raison d’etre qui, associee a un sentiment de dignite, 
les amene a renoncer a la violence et a se donner une 
chance de succes. La dignite bannit le desespoir. Le 
desespoir les seduit et les pousse vers la violence et vers 
ses instruments, avant meme que leur vie n’ait vrai¬ 
ment commence. 

Je crois que chaque enfant sauve de la durete 
de ce monde est une grande reussite. Sauver un grand 
nombre de personnes, si nous travaillons honnetement 
et vigoureusement pour atteindre l’objectif de faire taire 
les armes, conferera un honneur moral au Conseil. Les 
Etats-Unis investissent deja dans 1’infrastructure de 
l’Afrique et offrent leur aide. Cependant, il ne faut pas 
oublier 1’infrastructure ultime et premiere - les enfants 
d’Afrique. Si nous leur tendons la main, si nous leur 
parlons et si nous les dirigeons vers une etoile d’espoir 
et de dignite, cela surpassera toute autre contribution 
que nous pourrions apporter. En verite, c’est ce que 
le Conseil est reellement la pour faire : investir dans 
l’avenir. Ne pas aider un enfant est cause de larmes et 
de honte. 
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La jeunesse africaine joue un role de premier 
plan dans la realisation des objectifs de l’Agenda 2063. 
Investissons tous dans la generation la plus cool afin 
qu’elle puisse un jour voir un monde dans lequel la 
derniere arme a feu a ete reduite au silence. 

M. Ipo (Cote d’Ivoire) : Monsieur le President, 
ma delegation voudrait, a l’instar de celles qui l’ont 
precedee, vous adresser ses chaleureuses felicitations et 
ses vceux de succes, a l’occasion de ce premier debat du 
mois d’octobre 2019, consacre au role des jeunes dans 
la promotion de la paix et de la securite en Afrique, 
qui marque le debut de la presidence sud-africaine du 
Conseil de securite. 

Elle felicite egalement la Federation de Russie 
pour l’excellent travail accompli au cours du mois ecoule 
ainsi que tous les intervenants pour la qualite de leurs 
presentations et la pertinence de leurs recommandations. 

Les donnees sur les conflits qui ont cours sur 
le continent africain ainsi que de nombreuses etudes 
sur les nouvelles formes de criminalite dans nos Etats 
nous enseignent que malgre l’enorme potentiel qu’ils 
represented, les jeunes ne parviennent toujours pas a 
contribuer de maniere significative a la consolidation de 
la paix, en raison de nombreuses pesanteurs politiques et 
sociales. C’est fort de ce constat que l’Union africaine a 
traduit sa volonte, a travers la feuille de route de l’Archi- 
tecture africaine de paix et de securite pour la periode 
2016-2020, de promouvoir les politiques d’autonomisa- 
tion des jeunes, afin d’accroitre leurs contributions aux 
processus de paix, de reconstruction nationale et de 
developpement post-conflit. 

II s’agit en d’autres termes de valoriser le potentiel 
des jeunes et de les amener a investir leur energie et leur 
creativite dans les activites de prevention des conflits 
et de consolidation de la paix, en les impliquant davan- 
tage dans les actions de lutte contre la proliferation des 
armes legeres et de petit calibre, mais egalement dans 
les processus politiques de sortie de crise et de consoli¬ 
dation de la paix. 

Dans le cadre de sa strategic de sortie de crise, la 
Cote d’Ivoire a mis un accent particulier sur les outils 
associatifs qui permettent de mieux canaliser la contri¬ 
bution des jeunes aux activites de cohesion sociale et 
de consolidation de la paix. II en va ainsi de la creation 
d’un parlement des jeunes qui constitue non seulement, 
un cadre d’expression democratique et de participa¬ 
tion active la politique gouvernementale de promotion 
de la reconciliation nationale et de la cohesion sociale, 


mais favorise egalement l’emergence d’une conscience 
citoyenne engagee pour la paix et la stability durable. 
Represente sur l’ensemble du territoire national grace 
a un reseau dissociations partenaires, ce parlement 
constitue en effet une veritable passerelle entre les 
jeunes et les differentes strates de la societe ivoirienne. 

En outre, ma delegation est d’avis qu’il est indis¬ 
pensable que notre ambition commune de faire taire les 
armes s’appuie sur une lutte sans relache contre la preca- 
rite et le chomage. Ces deux fleaux sont les principaux 
ferments de l’extremisme violent et de la radicalisation 
des jeunes, la frange la plus exposee aux offres des 
reseaux criminels transnationaux et des groupes armes. 
II s’avere done necessaire d’investir davantage dans le 
secteur education- formation et de creer les conditions 
propices a l’entrepreneuriat prive et la creation d’em- 
plois decents. 

S’il est indeniable que la conjugaison des efforts 
de la communaute internationale est indispensable 
pour faire taire les armes en Afrique, il convient de 
reconnaitre egalement que c’est aux Etats qu’incombe, 
au premier chef, la responsabilite de mettre en oeuvre 
des strategies nationales de controle des armes. C’est 
dans cette logique que la Cote d’Ivoire a mis en place 
un cadre juridique national, en lien avec la Convention 
de la Communaute economique des Etats de l’Afrique 
de l’Ouest (CEDEAO) sur les armes legeres et de petit 
calibre (ALPC) et le Traite sur le commerce des armes. 

Sur le plan operationnel, la lutte contre la proli¬ 
feration et le trafic illicite des ALPC a ete menee 
concomitamment avec le processus de desarmement, 
demobilisation et reinsertion qui, faut-il le souligner, a 
privilegie la resocialisation des ex-combattants. 

Dans le cadre de la mise en oeuvre de la 
Convention sur les ALPC et du Traite sur le commerce 
des armes, il me plait de citer en exemple et de saluer la 
cooperation entre les Commissions nationales de lutte 
contre la proliferation et la circulation des armes legeres 
et de petit calibre des Etats membres de la CEDEAO. 

En effet, cette cooperation remarquable contribue 
au renforcement des capacites nationales en matiere de 
lutte contre le trafic des armes et favorise les echanges 
reguliers d’experiences et de bonnes pratiques. Ce 
faisant, elle a permis aux Etats membres d’enregistrer 
des progres significatifs dans le domaine du controle, 
du marquage et de la securisation des stocks d’armes et 
de munitions. 
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C’est le lieu pour la Cote d’Ivoire de faire un plai- 
doyer en faveur de la poursuite de l’appui multiforme de 
l’Union africaine et des partenaires internationaux au 
renforcement des capacites des organisations regionales, 
afin d’accroitre leur efficacite dans la lutte contre la 
proliferation des armes, la sensibilisation et le desarme- 
ment communautaire, en relation avec les organisations 
de la societe civile. 

Pour conclure, ma delegation voudrait lancer un 
appel pressant a la communaute internationale, avec en 
premiere ligne le Conseil, a l’effet de soutenir l’initiative 
de l’Union africaine « Faire taire les armes d’ici 2020 », 
expression de la volonte de ses Etats membres d’ceuvrer 
a l’avenement de la paix, de la securite et du developpe- 
ment en Afrique. 

M. Heusgen (Allemagne) (parle en anglais ) : 
Nous tenons, pour commencer. Monsieur le President, 
a vous feliciter de votre accession a la presidence du 
Conseil de securite, et l’Allemagne apprecie grandement 
le fait que vous nous laisserez libres au moins quelques 
week-ends durant le mois. A cet egard, j’apprecie ce 
que M. Vassily Nebenzia, Representant permanent de 
la Federation de Russie, a accompli a la presidence du 
Conseil le mois dernier. 

En ce qui concerne le sujet a l’examen, nous 
apprecions vivement que l’Afrique du Sud l’ait place en 
tete de son ordre du jour. Je ne sais pas si cela a ete fait 
intentionnellement une semaine seulement apres que 
nous avons vu plusieurs centaines de milliers de jeunes 
dans les rues de New York, lorsque Greta Thunberg et 
de nombreux autres jeunes etaient a l’ONU pour expri¬ 
mer leur volonte et leur enthousiasme et presenter leurs 
initiatives dans la lutte contre l’enorme probleme que 
sont les changements climatiques. 

J’apprecie done beaucoup, Monsieur le President, 
que vous mettiez une fois de plus l’accent sur la jeunesse, 
en particulier sur les jeunes en tant que moteurs du 
changement. Lors des exposes des quatre jeunes presen- 
tateurs, nous avons entendu de nombreux exemples de 
situations ou des jeunes etaient deja engages. J’ai ecoute 
attentivement ce que M me Aya Chebbi, Envoyee speciale 
de l’Union africaine pour la jeunesse, avait a dire au 
sujet d’exemples concrets dans lesquels les jeunes sont 
deja des moteurs du changement. 

Nous devons faire en sorte que les femmes et les 
jeunes soient systematiquement inclus chaque fois que 
nous avons des negociations. Alors que nous preparions 
notre declaration d’aujourd’hui, nous avons tenu compte 


de ce que les delegues de la jeunesse allemands aupres 
de l’ONU avaient prepare. Nous sommes tres heureux 
d’avoir non seulement des representants de la jeunesse 
de l’Union africaine dans cette salle, mais aussi des 
delegues de la jeunesse allemands. Nous incluons dans 
cette declaration ce que ces jeunes ont a dire. 

Tout d’abord, je voudrais commencer la ou mon 
collegue de la Cote d’Ivoire s’est arrete,notamment en 
ce qui concerne l’Union africaine. L’Allemagne appuie 
pleinement l’initiative de l’Union africaine visant a faire 
taire les armes d’ici 2020. II est tres heureux que le 
Conseil Fait approuvee, mais 2020 approche a grands 
pas et il reste encore beaucoup a faire dans la lutte 
contre la proliferation des armes et des munitions, qui, 
apres tout, sont le veritable combustible des conflits. 

La lutte contre la proliferation des armes et le 
desarmement sont egalement une priorite pour les 
membres du Conseil de securite. 

Concretement, nous nous associons a l’Union 
africaine pour reduire les flux d’armes et de munitions 
vers les Etats fragiles et formons une nouvelle genera¬ 
tion d’experts qui joueront un role de chef de file dans 
la maitrise des armements. Nous cherchons egalement a 
faire profiter les pays africains de l’experience que nous 
avons acquise dans les Balkans occidentaux en matiere 
de controle des armes legeres, une experience que nous 
avons d’ailleurs presentee aux Etats Membres. 

L’Allemagne fournit egalement une protection et 
des services de base aux personnes qui sont particuliere- 
ment menacees et qui ont ete victimes du conflit dans la 
region du lac Tchad, grace a des projets d’appui de Plan 
International qui visent a apporter un soutien psychoso¬ 
cial aux jeunes victimes de violence sexuelle et fondee 
sur le genre. Nous appuyons la Representante speciale 
du Secretaire general, M me Gamba, et les efforts qu’elle 
mene pour reinsurer les enfants soldats dans la societe. 
C’est pour nous une condition prealable tres importante 
pour une consolidation durable de la paix. 

J’aimerais revenir a ce qu’a dit M me Aya Chebbi. 
Elle a enumere un certain nombre de liens, et j’aime¬ 
rais commencer par le premier qu’elle a evoque, a savoir 
le lien avec la gouvernance. J’ai deja mentionne ici a 
plusieurs reprises l’etude du Programme des Nations 
Unies pour le developpement de 2017, intitulee « Sur 
les chemins de l’extremisme violent en Afrique », qui 
indique tres clairement que la mauvaise gouvernance, 
l’absence d’etat de droit et le manque d’education et de 
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possibility economiques conduisent les jeunes a l’extre- 
misme. La bonne gouvernance est done essentielle. 

En ce qui concerne le lien avec les inegalites, 
les delegues allemands de la jeunesse ont place cette 
problematique en tete de leur liste. En ce qui concerne 
le lien avec les changements climatiques, nous sommes 
tres heureux qu’elle l’ait mentionne, car nous pensons 
nous aussi que e’est tres important, et nous en avons 
beaucoup entendu parler la semaine derniere. 

Le dernier point que je voulais relever de sa 
declaration etait la necessity de remplacer les balles 
par des livres. C’est l’un des points clefs des demandes 
formulees par les delegues allemands de la jeunesse et 
concerne les armes. Nous avons entendu Victor Ochen 
parler d’un jeune homme qui a dit que son arme etait sa 
vie. C’est un immense probleme, et nous devons faire 
quelque chose pour y remedier. 

Comment y parvenir? On peut essayer de mettre 
fin a la production d’armes et interdire les armes a feu. 
A defaut, on peut interdire les exportations d’armes et, 
plus particulierement, cesser les livraisons d’armes aux 
regions en crise et en conflit. Au lieu de financer les 
armes, il faut financer les livres, l’education ou d’autres 
projets. Je voudrais simplement mettre en exergue un 
projet que l’Allemagne appuie a Bamako, projet qui 
encourage et aide les jeunes a participer a des activi¬ 
ty culturelles telles que le hip-hop, le rap et la danse 
contemporaine. J’invite d’ailleurs Jerry a y participer. 
Ce projet renforce le role des jeunes dans la societe et 
leur ouvre d’autres perspectives que ce qu’offrent les 
extremistes et les groupes violents. 

Pour terminer, je mentionnerai que quelques 
propositions operationnelles ont ete formulees. L’une 
d’entre elles etait d’inviter davantage de jeunes a faire des 
exposes, non seulement aujourd’hui, mais sur d’autres 
sujets aussi. Lorsque l’Allemagne a assure la presidence 
en avril, nous avons eu quelques jeunes intervenants, et 
j’aimerais rappeler au Conseil la jeune Syrienne handi- 
capee qui a fui la Syrie en fauteuil roulant pour gagner 
l’Allemagne (voir S/PV.8515). C’etait une jeune femme 
tres impressionnante. 

J’ai entendu, et je veux m’arreter la, une proposi¬ 
tion de M me Gawanas concernant un groupe d’experts 
ou un groupe de travail informel sur la jeunesse. Ce n’est 
sans doute pas le moment ni le lieu d’en parler, mais il 
serait utile qu’elle nous explique a l’occasion la contri¬ 
bution que pourrait apporter un tel groupe. S’agirait-il 
d’un groupe ou les jeunes auraient leur place a la table 


ou s’agirait-il encore une fois de nous, les vieux, assis 
autour de la table a discuter de la question? Nous devons 
amener les jeunes a s’asseoir a la table pour qu’ils 
puissent debattre des problematiques qui les touchent. 

Le President (parle en anglais) : Je parlerai avec 
le representant de l’Allemagne de sa recommandation en 
dehors de la salle du Conseil. 

M. Zhang Jun (Chine) {parle en chinois) : Ma 
delegation felicite l’Afrique du Sud de son accession a 
la presidence tournante du Conseil de securite pour ce 
mois. La Chine vous assure de son plein appui, Monsieur 
le President. Nous felicitons egalement la Russie du 
succes de sa presidence du Conseil en septembre. 

La Chine remercie l’Afrique du Sud d’avoir pris 
l’initiative de tenir la seance publique d’aujourd’hui. 
Nous avons ecoute attentivement les exposes de la 
Conseillere speciale Gawanas, de l’Envoyee speciale 
Chebbi et des representants de la societe civile. 

Porteurs d’espoir pour leur pays et pour l’avenir 
du monde, les jeunes represented un facteur precieux 
pour la promotion du developpement social et econo- 
mique et une force importante pour la preservation de 
la paix dans le monde. Le President Mao Zedong, fonda- 
teur de la nouvelle Chine, a dit un jour aux jeunes : 

« Vous, les jeunes, vous etes dynamiques, en plein 

epanouissement, comme le soleil a 8 ou 9 heures 

du matin. C’est en vous que reside l’espoir. » 

Le regrette President sud-africain Nelson Mandela 
a egalement declare que la jeunesse etait le plus grand 
atout d’une nation. 

L’Afrique est le continent qui compte la plus jeune 
population. Les jeunes participent activement a l’edifi- 
cation des nations et jouent un role important dans la 
revitalisation de l’Afrique. Ils travaillent d’arrache-pied 
pour la paix, apportant leur contribution a la realisation 
de l’initiative Faire taire les armes d’ici 2020 et a la mise 
en oeuvre de l’Agenda 2063 de l’Union africaine par le 
biais de mesures concretes. 

Les jeunes touches par les conflits armes et l’ab- 
sence de developpement sont egalement confrontes au 
probleme de la marginalisation. Ils sont aux prises avec 
des defis tels que la pauvrete et le chomage. Si nous 
voulons promouvoir la paix, la securite et le developpe¬ 
ment en Afrique, nous devons appuyer et encourager les 
jeunes alors qu’ils grandissent. 

En ce qui concerne le reglement des differends 
par la consultation, l’Afrique a une solide tradition 


19-29869 


19/34 



S/PV.8629 


Paix et securite en Afrique 


02/10/2019 


de recours a la negociation et aux consultations. Les 
organisations regionales et sous-regionales du conti¬ 
nent ont egalement une fructueuse experience dans le 
domaine des bons offices. La Chine a toujours appuye 
la demarche des pays africains visant a trouver des solu¬ 
tions africaines aux problemes africains. 

Si l’on veut avancer dans le reglement politique de 
situations de crise, il faut prendre dument en considera¬ 
tion les facteurs pertinents pour les jeunes, assurer leur 
participation constructive, ecouter leurs opinions, tirer 
parti de l’atout qu’ils represented et creer les synergies 
les plus fortes en faveur de la paix. 

II est important de promouvoir la paix par la 
culture. La paix incarne une aspiration commune aux 
differentes cultures. II est important de mobiliser les 
peuples du monde entier, les jeunes en particulier, pour 
leur faire comprendre que la paix est une valeur supreme 
et les sensibiliser au concept d’harmonie dans la diver- 
site. Dans un esprit de respect mutuel entre cultures, nous 
preconisons le renforcement des echanges, la promotion 
de la confiance mutuelle, l’elargissement de la coope¬ 
ration et la recherche d’une solution gagnant-gagnant 
afin d’ouvrir progressivement une nouvelle voie pour 
promouvoir la paix par la culture. 

En ce qui concerne la recherche de la paix par le 
developpement, le developpement est le fondement de 
1’edification de la paix et du maintien d’une paix perenne. 
II est imperatif de placer le developpement economique 
et social au premier plan et d’aider les pays a choisir en 
toute independance leur voie de developpement. 

La Chine est prete a coordonner etroitement la 
mise en oeuvre conjointe de l’initiative « Une Ceinture 
et une Route » avec l’Agenda 2063 de l’Union africaine, 
le Programme de developpement durable a l’hori- 
zon 2030 et les strategies de developpement des pays 
africains afin de les aider a accroitre leur interconnec- 
tivite, a renforcer leurs capacity de developpement et a 
eliminer les causes profondes des conflits. 

II est essentiel d’etre axe sur l’action. Des discours 
creux ne sont la solution a aucun probleme. Nous devons 
apporter une aide concrete aux jeunes en Afrique. 
Au Sommet de Beijing du Forum sur la cooperation 
sino-africaine qui s’est tenu en 2018, la Chine a decide 
de travailler avec 1’Afrique pour etablir 10 ateliers Luban 
sur le continent afin d’offrir une formation profession- 
nelle a de jeunes Africains. Le premier a deja ete cree et 
a ouvert ses portes a Djibouti. 


Nous sommes en train de mettre en place le Centre 
de cooperation Chine-Afrique sur l’innovation afin de 
promouvoir la cooperation des jeunes en matiere d’inno- 
vation et d’entrepreneuriat. Un programme sur mesure 
est en cours de realisation pour former 1 000 profes¬ 
sionals africains de haut niveau. Nous offrirons a 
l’Afrique 50000 bourses d’etudes et 50 000 possibility 
de formation dans des seminaires et des ateliers, parrai- 
nees par le Gouvernement, et inviterons 2000 jeunes 
Africains a venir en Chine pour des echanges. Nous 
entendons former de jeunes chercheurs en agronomie et 
des entrepreneurs dans l’agrobusiness. De tels projets 
soutiendront le developpement des jeunes en Afrique et 
contribueront a faire taire les armes. 

La Chine et les pays africains entretiennent de 
bonnes relations d’amitie, de fraternite et de partena- 
riat. La sincerity qui engendre l’amitie, la bonne foi et 
la poursuite du bien commun et des interets partages est 
souligne par le President Xi Jinping en tant que principe 
fondemental de la politique africaine menee par la Chine. 
La Chine appuie l’initiative Faire taire les armes d’ici 
2020. Dans le cadre du Forum sur la cooperation sino- 
africaine, la Chine et l’Afrique s’unissent pour batir une 
communaute d’avenir partage empreinte de responsabi- 
lite conjointe, de cooperation mutuellement benefique et 
de bien-etre pour tous, ainsi que pour oeuvrer de concert 
au rajeunissement de nos cultures et au renforcement de 
notre securite. Nous entendons continuer d’ceuvrer avec 
nos freres africains pour promouvoir un developpement 
complet de la jeunesse et pour apporter une contribution 
concrete a la promotion de la paix et du developpement 
en Afrique. 

M. Pecsteen de Buytswerve (Belgique) : Je vous 
felicite de l’accession de votre pays a la presidence du 
Conseil de securite, Monsieur le President, et vous 
presente tous nos vceux de succes. Nous felicitons egale¬ 
ment la delegation russe de sa presidence reussie le 
mois dernier. 

La Belgique soutient l’initiative visant a faire 
taire les armes en Afrique d’ici a 2020 et nous saluons 
l’intention de l’Union africaine de mettre la jeunesse au 
cceur de cette initiative. 

Le continent africain est le seul ou la population 
de jeunes continue a croitre d’annee en annee. D’ici 
a 2050, la population du continent devrait doubler, 
passant d’l milliard d’habitants aujourd’hui a pres de 
2,4 milliards. La moitie de ces habitants aura alors 
moins de 25 ans. Cette perspective offre des oppor¬ 
tunity extraordinaires en termes d’innovation et de 
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creativite. Mais ce bouleversement demographique, s’il 
n’est pas accompagne, porte aussi le risque de nouvelles 
difficultes pour le continent. 

L’exclusion politique, sociale ou economique est 
un facteur de risques. Elle peut alimenter la mefiance 
collective a l’egard des institutions politiques natio¬ 
nals et internationales censees servir et proteger les 
jeunes. II est done primordial d’investir dans l’educa- 
tion et dans la creation d’un environnement favorable a 
la participation et a l’inclusion des jeunes adultes dans 
les processus de paix, y inclus les processus de media¬ 
tion. L’egalite d’acces a une education inclusive et de 
qualite, ainsi que l’opportunite d’acces a un emploi 
decent sont des elements determinants pour la creation 
de cet environnement. 

Pour ces raisons, une des priorites de la 
cooperation beige en Afrique concerne l’insertion socio- 
economique des jeunes, comme en Ouganda ou nous 
appuyons la mise en oeuvre de la politique « Skilling 
Uganda » (faire de l’Ouganda un pays riche de compe¬ 
tences), au Maroc ou nous stimulons l’entrepreneuriat 
des jeunes, ou encore au Burkina Faso ou la Belgique 
renforce les competences numeriques des jeunes. 

La resolution 2419 (2018) appelle a une inclusion 
accrue de la jeunesse dans les processus de paix. Ce texte 
prend aujourd’hui toute sa pertinence dans le contexte 
africain. Nous devons reconnaitre les jeunes comme des 
acteurs a part entiere. Pour cela, nous devons changer 
nos normes, nos pratiques et nos attitudes. 

Comme l’a dit M me Hafsa Ahmed, les jeunes ne 
sont pas seulement les leaders de demain, ils sont deja, 
souvent, les leaders d’aujourd’hui. Et je voudrais remer- 
cier nos intervenants de ce matin pour leurs exposes et 
leurs temoignages. 

Par ailleurs, les jeunes constituent souvent la 
majorite des groupes armes en Afrique. La prise en 
compte de ces jeunes devrait occuper une place centrale 
dans les processus de desarmement, demobilisation 
et reintegration et de reforme du secteur de la secu¬ 
rite, ainsi que dans les programmes de reduction de la 
violence au sein des communautes et dans les actions 
destinees a prevenir l’extremisme violent. 

J’aimerais conclure en saluant les initiatives 
entreprises par l’Union africaine en faveur d’une plus 
grande implication la jeunesse, et saluer le travail de son 
Envoyee speciale pour la jeunesse, M me Aya Chebbi. Les 
partenariats sont, ici aussi, porteurs d’idees nouvelles 
et d’initiatives originales. La Belgique soutient les 


initiatives de la societe civile et les plateformes de coope¬ 
ration comme le « AU-EU Youth Cooperation Hub » 
(pole de cooperation entre l’Union europeenne et de 
l’Union africaine sur la jeunesse), qui met en oeuvre des 
projets pilotes, notamment dans le domaine de la paix et 
de la securite, entre jeunes du continent africain et du 
continent europeen. 

M me Gueguen (France) : Ce debat, quelques 
jours apres la mobilisation formidable dont nous avons 
ete temoins lors du Sommet pour le climat, comme le 
Representant permanent de l’Allemagne vient de le 
rappeler, souligne tres justement l’importance fonda- 
mentale d’ecouter ce que les jeunes ont a nous dire et 
d’associer les generations futures aux discussions et 
decisions qui doivent nous permettre de regler ensemble 
les crises et les defis contemporains. L’interaction et la 
solidarity entre les generations sont indispensables. Je 
voudrais a cet egard remercier chacun des intervenants 
jeunes de ce jour d’avoir partage leurs experiences et 
leurs recommandations respectives. 

Le Conseil connait l’engagement de la France 
pour l’Afrique. A Ouagadougou en novembre 2017, 
le President Macron a decrit les fondements de notre 
partenariat avec l’Afrique, qui repose non seulement sur 
l’avancement de la paix et de la securite, sur les progres 
du developpement et de l’innovation, mais aussi et 
surtout sur la jeunesse africaine, qui est au cceur de notre 
avenir commun, et dont l’epanouissement constitue un 
enjeu fondamental. La ou les besoins et les attentes de 
la jeunesse sont ignores, il ne peut y avoir de stabilite et 
de paix durable. 

Le chemin pour atteindre une paix durable en 
Afrique ne peut en effet se limiter a la reponse militaire 
aux crises et aux menaces. Une approche plus large est 
necessaire, comme Aya Chebbi, Hafsa Ahmed et Victor 
Ochen nous l’ont tres eloquemment explique. C’est d’ail- 
leurs tout l’objectif de l’initiative visant a faire taire les 
armes en Afrique d’ici a 2020, que la France soutient 
et qui ne pourra etre atteint sans la participation pleine 
et entiere des jeunes, et sans que ces derniers n’aient 
les moyens de satisfaire leur besoin de reconnaissance 
sociale, leur besoin d’epanouissement profession- 
nel et personnel et aussi, plus largement, le sens des 
espoirs politiques. 

Les jeunes font preuve d’optimisme et de mobi¬ 
lisation et nous devons tout a la fois leur marquer notre 
reconnaissance et les encourager, en paroles et surtout 
en actes. II existe de nombreux exemples concrets et tres 
instructifs d’initiatives menees par des jeunes femmes 
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et des jeunes hommes engages a travers tout le conti¬ 
nent. Nous avons ete, je crois, tous, impressionnes par 
la determination de la jeunesse burkinabe a defendre, 
a deux reprises et parfois au prix de sa vie, les acquis 
de la democratic et de l’etat de droit au Burkino Faso. 
Personnellement, j’admire cette capacite de la jeunesse 
a agir et a s’unir en se servant des reseaux sociaux et en 
developpant de nouvelles techniques, souvent plus crea- 
tives et plus participatives. 

L’engagement democratique de la jeunesse tuni- 
sienne, pendant et apres la revolution, a ete remarquable. 
J’ai pu constater son dynamisme lors de ma precedente 
affectation en Tunisie, notamment a l’occasion des 
forums de la jeunesse, qui ont ete organises avec le 
soutien de la France. 

La France soutient aussi Faction du Programme 
des Nations Unies pour le developpement, en lien avec 
l’Union africaine, pour le renforcement des capacites des 
jeunes femmes et hommes, avec une approche qui fait le 
lien entre l’initiative « Faire taire les armes d’ici 2020 » 
et l’agenda « Jeunes, paix et securite ». 

Malheureusement, a rebours de ce qu’il faudrait 
faire, les jeunes continuent d’etre victimes de stereo¬ 
types et de discriminations. Ils restent largement exclus 
des processus de decisions, des institutions politiques et 
du marche de l’emploi. Ils sont parfois pergus unique- 
ment ou d’abord comme des fauteurs de troubles ou un 
vivier pour l’extremisme violent. Ces stereotypes sont 
trop souvent utilises comme des pretextes pour igno- 
rer leurs revendications, brimer leurs droits, voire les 
reprimer avec violence. Parmi les jeunes, les jeunes 
femmes sont les plus durement touchees par les injus¬ 
tices, l’exclusion et les normes sociales discriminantes, 
notamment lors des conflits. A cet egard, la France 
soutient le programme relatif aux femmes et a la paix 
et a la securite, qui vise notamment a faire valoir la 
voix des femmes et des jeunes femmes pour batir une 
paix durable. 

Nous devons garantir a tous les jeunes le respect 
de leurs droits les plus fondamentaux, dont la liberte 
d’expression et le droit de manifester pacifiquement. 
La jeunesse doit pouvoir prendre part aux processus 
de prise de decisions. Elle doit egalement pouvoir etre 
pleinement prise en compte dans les reglements de paix. 
II est tres opportun, comme cela a ete suggere, que les 
jeunes puissent venir nous « briefer» regulierement, y 
compris sur les situation dans des pays donnes. 


Pour permettre a la jeunesse d’exprimer plei¬ 
nement son potentiel, l’education demeure pour la 
France la priorite absolue. Elle constitue la meilleure 
prevention de tous les obscurantismes et de toutes les 
derives violentes. La France a fait de 1’education la 
priorite aux niveaux international et national, avec 
plus de 300 millions d’euros consacres a l’education de 
base en Afrique a travers le Partenariat mondial pour 
l’education et notre aide bilaterale. Cet engagement a 
ete reaffirme dans le cadre du Groupe des Sept preside 
par la France, notamment a l’occasion de la reunion des 
Ministres de l’education et du developpement, a laquelle 
des representants de la jeunesse des pays du Sahel 
avaient ete invites. La France a enfin souhaite renover sa 
politique de developpement pour adopter une approche 
partenariale visant a mieux associer la societe civile, la 
jeunesse, les entreprises et les diasporas. La France veil- 
lera egalement a mettre la jeunesse au cceur du Forum 
Generation Egalite, qui est organise conjointement avec 
le Mexique et ONU-Femmes et sera accueilli a Paris en 
juillet 2020. 

La France appelle tous les acteurs a s’engager 
pour permettre la participation active de la jeunesse a la 
consolidation de la paix et de la securite internationales. 
Nous saluons ainsi l’appel a initiatives destine aux orga¬ 
nisations de jeunes de la societe civile, qui a ete lance 
par l’Organisation internationale de la Francophonie. 
Nous attendons egalement avec interet les recomman- 
dations qui seront faites par le Secretaire general dans 
son rapport sur l’application des resolutions 2250 (2015) 
et 2419 (2018), qui ont etabli le programme relatif aux 
jeunes et a la paix et a la securite. II est en effet grand 
temps de saisir pleinement l’immense potentiel des 
jeunes pour instaurer et maintenir la paix et la securite 
internationales, et pour construire les societes justes, 
paisibles et inclusives, dans le respect de la nature, 
auxquelles nous avons tous collectivement souscrit dans 
le cadre du Programme de developpement durable a 
l’horizon 2030. 

Pour terminer sur une note un peu plus litteraire, 
je citerai Amadou Hampate Ba, qui disait que « La vie 
humaine est comme un grand arbre et chaque generation 
est comme un jardinier». Nous avons done beaucoup a 
faire pour cultiver notre jardin commun. 

M. Alotaibi (Koweit) (parle en arabe ) : Tout 
d’abord, nous voudrions vous feliciter sincerement. 
Monsieur le President, de votre accession a la presidence 
du Conseil de securite pour le mois en cours. Nous vous 
souhaitons plein succes dans votre travail. Je voudrais 
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egalement remercier la Federation de Russie et l’Ambas- 
sadeur Vassily Nebenzia et les membres de son equipe 
de leur excellente presidence du Conseil le mois dernier. 

Une Afrique prospere, integree et exempte de 
guerre estun noble objectif, qui, nous l’esperons, devien- 
dra sans tarder une realite sur le terrain. L’initiative Faire 
taire les armes d’ici 2020 est une feuille de route qui 
nous permettra d’atteindre cet objectif, conformement 
a FAgenda 2063 de l’Union africaine. Cette initia¬ 
tive a ete approuvee par le Conseil de securite dans sa 
resolution 2457 (2019), adoptee en fevrier. A cet egard, 
je tiens a dire que l’Etat du Koweit est pret a assumer 
le partenariat et la cooperation en soutien aux efforts 
deployes par tous les Etats du continent africain pour 
surmonter les obstacles et les defis. 

Ce qu’il faut, ce sont des efforts internationaux 
concertes et multilateraux. Nous devons cooperer avec 
les organisations regionales et sous-regionales pour 
elaborer des solutions, des approches et des strategies 
permettant de relever les defis socioeconomiques et les 
obstacles en matiere de securite et de developpement 
en vue d’instaurer une paix et une securite durables en 
Afrique. Dans ce contexte, je voudrais souligner les 
elements suivants. 

Premierement, si les jeunes sont enclins a adop¬ 
ter des ideologies extremistes radicales, c’est parce 
que leurs besoins et leurs aspirations sont passes sous 
silence, les portes leur sont fermees et ils sont continuel- 
lement marginalises, alors qu’ils represented 20% de 
la population africaine. Cela les pousse a rejoindre des 
groupes terroristes et des bandes criminelles, d’autant 
que, selon les statistiques de l’ONU, 600 millions de ces 
jeunes vivent dans des zones de conflit. Pour contrer 
ce phenomene, nous devons accorder de l’attention aux 
jeunes. Pour ce faire, nous devons echanger directement 
avec eux par l’intermediaire de forums de la jeunesse, 
comme le Sommet de la jeunesse sur Faction pour le 
climat, qui s’est tenu la semaine derniere a la demande 
du Secretaire general. 

Deuxiemement, les conflits et les guerres prolon- 
ges en Afrique, dont certains trouvent leur origine dans 
des tensions ethniques, sectaires ou religieuses, ont 
largement contribue au recrutement d’enfants, qui ont 
ete contraints de prendre les armes et de participer aux 
combats, et dont l’innocence et les reves ont ete voles. 
II convient de faire la lumiere sur ce phenomene afin 
d’y remedier efficacement. En outre, nous devons eloi¬ 
gner les enfants des zones de guerre, les readapter, leur 


fournir Faide dont ils ont besoin et les reintegrer dans 
la societe. 

Troisiemement, la proclamation par l’Union afri¬ 
caine de 2019 « Annee des refugies, des rapatries et 
des personnes deplacees en Afrique : vers des solutions 
durables au deplacement force en Afrique » montre bien 
que les guerres et l’insecurite qui durent depuis des 
decennies ont cause de grandes souffrances sur le conti¬ 
nent africain, ce qui a entraine une augmentation des 
migrations et des deplacements internes hors des zones 
de conflit mais aussi vers des zones de precarite et de 
vulnerability. Avec plus de 24 millions de personnes 
deplacees en Afrique, un fardeau economique, securi- 
taire et environnemental se fait sentir dans de nombreuses 
regions, provoquant des vagues de migration illegale. 
Nous devons remedier aux causes profondes des conflits 
et instaurer la stability, la paix et la securite afin d’endi- 
guer le phenomene des deplacements, qui constitue une 
menace regionale et internationale. 

Quatriemement, le terrorisme est Fun des plus 
grands defis auxquels se heurte FAfrique. Les rapports 
et les statistiques montrent qu’un grand nombre de 
jeunes Africains, filles et gargons, rejoignent les rangs 
des groupes terroristes, et que ce nombre ne saurait etre 
sous-estime. C’est pourquoi, pour mettre fin au terro¬ 
risme, nous devons nous attaquer a ses causes profondes 
en sensibilisant l’opinion, en promouvant la culture de la 
paix et en encourageant la tolerance et le respect entre 
les peuples africains. 

De surcroit, nous ne pouvons pas passer sous 
silence les effets de la pauvrete et du chomage. Ils 
constituent un terreau fertile pour la propagation du 
terrorisme et de Fextremisme violent en Afrique. 
La pauvrete, la marginalisation et d’autres facteurs 
poussent les gens a rejoindre les groupes terroristes et 
les communautes locales a les heberger, pour des raisons 
ideologiques ou materielles. C’est pourquoi nous avons 
besoin d’une approche specifique et globale pour preve- 
nir et combattre le terrorisme. 

Enfin, il est essentiel que nous tenions compte du 
programme relatif aux jeunes et a la paix et a la secu¬ 
rite dans toutes les conferences et reunions et a tous les 
niveaux. Les organisations regionales doivent accorder 
une plus grande attention a cette question, comme 1’a 
fait recemment la Ligue des Etats arabes en creant le 
prix « Young Model » pour recompenser les jeunes. 
L’Union africaine a egalement lance plusieurs initiatives 
en faveur de la jeunesse, dont la Charte africaine de la 
jeunesse en 2006, et nous attendons avec interet la mise 
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en oeuvre du Plan d’action 2019-2020 de l’Envoyee de 
l’Union africaine pour la jeunesse. Nous devons egale- 
ment souligner l’importance de donner aux jeunes la 
possibility d’occuper des postes de direction et de parti- 
ciper aux processus decisionnels, conformement a la 
resolution 2250 (2015). 

M. Allen (Royaume-Uni) (parle en anglais ) : Je 
voudrais a mon tour vous feliciter, Monsieur le President, 
de votre accession a la presidence. Je remercie egale- 
ment la delegation russe d’avoir assure la presidence 
du Conseil de securite le mois dernier avec un grand 
professionnalisme, comme a son habitude. 

Je vous remercie aussi, Monsieur le President, 
d’avoir organise un debat sur cette importante question. 
Je remercie les intervenants de leurs exposes. Comme 
mes collegues, j’ai trouve que ces exposes incitaient 
a reflechir. Ils nous rappellent que nous devons nous 
efforcer d’integrer differents points de vue lorsque nous 
choisissons les intervenants pour nos seances. 

Faire taire les armes en Afrique est notre ambi¬ 
tion commune. II sera impossible d’y parvenir sans la 
participation et l’autonomisation des jeunes africains. Je 
trouve que M me Chebbi a souleve des questions impor- 
tantes concernant les discours sur les jeunes, qui peuvent 
poser probleme, et je suis d’accord avec elle sur ce point. 

Mais puisque nous sommes ici au Conseil de 
securite, qu’il me soit permis, au moins, de commen- 
cer par parler des questions de paix et de securite 
internationales, avant de passer a d’autres remarques 
plus generates. Tous les jeunes sont en droit de grandir 
libre et sans craindre la violence. Malheureusement, tel 
n’est toujours pas le cas pour de nombreux enfants et 
de nombreux jeunes dans certaines parties de 1’Afrique. 
Au Soudan du Sud, par exemple, s’il est tres positif de 
constater que 955 enfants ont ete relaches par les groupes 
armes en 2018, il est triste et preoccupant d’apprendre 
que 453 autres auraient ete recrutes et utilises par des 
acteurs armes. Le Royaume-Uni appelle les parties au 
Soudan du Sud a redoubler d’efforts pour mettre fin aux 
violations graves commises contre des enfants et lutter 
contre l’impunite. II nous faut veiller a soulever cette 
question durant la visite que nous effectuerons prochai- 
nement et a etre unis dans notre demande d’action. 

Partout ou ils sont touches par les conflits, les 
jeunes et les enfants meritent de beneficier d’un appui 
et de services afin de les aider a jouir d’un avenir plus 
radieux. Cela doit notamment inclure l’acces a l’edu- 
cation. La semaine derniere, nous avons ete en mesure 


d’annoncer une aide de 630 millions de dollars en 
appui a l’education, des femmes et des filles en parti¬ 
cular, et le Royaume-Uni s’est recemment engage a 
verser 110 millions de dollars supplementaires au fonds 
« Education sans delai » - le fonds de l’UNICEF qui 
dispense une education dans les situations de crise. Ces 
montants permettront a 600 000 enfants dans les pays 
touches par un conflit de recevoir une education. 

Mais la tache est gigantesque, et je voudrais 
rappeler au Conseil que l’UNICEF estime qu’au moins 
le meme nombre d’enfants - c’est-a-dire 600000 - sont 
non scolarises a cause de la violence politique rien 
qu’au Cameroun. Nous esperons que le dialogue natio¬ 
nal annonce dernierement au Cameroun s’attaquera aux 
causes profondes de la crise dans ce pays afin que les 
enfants et les jeunes puissent recevoir l’education dont 
ils ont besoin pour se developper. 

Lorsque l’on donne des moyens aux enfants et 
qu’on les implique dans les decisions qui concernent 
leur avenir, ils peuvent agir en tant que puissants agents 
de changement, ainsi que le Conseil l’a reconnu dans ses 
resolutions 2250 (2015) et 2419 (2018). Les jeunes afri¬ 
cains ne meritent pas seulement d’avoir leur mot a dire 
sur la fa?on dont sont gerees les societes, ils ont aussi le 
droit de le faire; ils ne meritent pas seulement de jouer 
un role constructif dans la prevention et le reglement des 
conflits et dans les efforts de consolidation de la paix 
mais sont aussi essentiels pour l’aboutissement de ces 
efforts. Nous savons, sur la base des donnees d’expe- 
rience et des etudes qui ont ete menees, que les efforts 
de paix et de reconciliation qui associent les femmes et 
les jeunes et sont done, par definition, inclusifs, ont 35 % 
de plus de chances d’avoir un effet durable de 15 ans 
ou plus. 

Nous avons pu voir la force des mouvements en 
faveur du changement menes ces derniers mois par les 
jeunes en Afrique; des jeunes qui ont ete en premiere 
ligne du mouvement pacifique pour un gouvernement 
civil et responsable au Soudan. J’ai ecoute le Premier 
Ministre Hamdok a l’Assemblee generate la semaine 
derniere (voir A/74/PV.10) et j’ai ete inspire par ce qu’il 
avait a dire, en particulier son engagement a donner 
aux femmes et aux jeunes une place centrale dans la 
construction d’un Soudan meilleur. Partout dans le 
monde, les jeunes sont encore trop souvent a la marge 
de la vie politique et civique - par exemple, les jeunes 
de moins de 30 ans represented plus de la moitie de 
la population mondiale mais moins de 2 % des legisla- 
teurs elus. 
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Encore une fois, les jeunes africains sont a 
l’avant-garde des efforts visant a changer la situa¬ 
tion. Au Nigeria, de jeunes avocats ont fait campagne 
pour faire sauter une barriere a la participation des 
jeunes en politique. La loi « Not too young to run » 
(« Pas trop jeune pour etre candidat »), adoptee en 2018, 
a abaisse Page minimum requis pour les candidats a des 
fonctions electives et a depuis inspire une campagne 
mondiale appuyee par l’Envoyee du Secretaire general 
pour la jeunesse. Le Royaume-Uni appuie sans reserver 
l’initiative « Not too young to run ». 

Les jeunes africains qui sont trop jeunes pour 
voter ou pour se porter candidat continuent de se mobi- 
liser pour agir face aux defis mondiaux, et je voudrais 
saluer le role de chef de file de jeunes activistes adoles¬ 
cents comme Leah Namugerwa, qui fait campagne 
pour une action contre les changements climatiques en 
Ouganda, et Peace Ayo Adegbola, qui plaide en faveur 
de l’education des filles au Nigeria. Que toutes deux me 
pardonnent si j’ai mal prononce leurs noms. 

Si tous les jeunes africains avaient la possibility 
de donner libre cours a leurs qualites de chef de file et 
de realiser leurs aspirations, l’incidence sur le continent 
et sur le monde serait porteuse de transformation. Pour 
que cela se produise, tous les jeunes africains ont besoin 
de ce que tant de jeunes dans le monde considered 
comme un acquis : la paix et la securite, les droits de 
Phomme et la bonne gouvernance, une education et des 
soins de sante de qualite, et l'acces a des possibility 
d’emplois productifs. Je suis d’accord avec M me Chebbi 
sur l’importance d’accorder un effort particulier a la 
lutter contre la violence fondee sur le genre, et j’ajou- 
terais que la fourniture de soins de sante doit inclure la 
sante sexuelle et procreative. 

Le Royaume-Uni continuera de travailler avec 
ses partenaires africains sur les initiatives visant a rele¬ 
ver tous ces defis, y compris a l’occasion du sommet 
Royaume-Uni/Afrique sur l’investissement qui doit se 
tenir a Londres en 2020, car l’investissement est un 
element indispensable de notre appui global a la paix 
et a la stability a long terme de l’Afrique. Nul besoin 
pour moi de dire que la relation entre le Royaume-Uni 
et PAfrique et ses peuples est une relation qui resiste 
au temps. 

M. Esono Mbengono (Gurnee equatoriale) 
(parle en espagnol) : Ma delegation voudrait avant 
toute chose feliciter la Republique sud-africaine de son 
accession a la presidence du Conseil de securite pour 
ce mois d’oetobre. Nous lui souhaitons plein succes et 


l’assurons du plein appui de la Guinee equatoriale. Nous 
voudrions aussi feliciter la Federation de Russie pour 
son impeccable presidence du Conseil en septembre. 
Nous remercions par ailleurs tous les intervenants - la 
Conseillere speciale du Secretaire general pour l’Afrique, 
M me Gawanas; l’Envoyee speciale de l’Union africaine 
pour la jeunesse, M me Chebbi, ainsi que M me Ahmed et 
M. Ochen - pour leurs magnifiques exposes. 

La question qui nous occupe aujourd’hui - La 
paix et la securite en Afrique : Mobiliser les jeunes en 
vue de faire taire les armes d’ici a 2020 - preoccupe 
grandement la Guinee equatoriale et est une de ses 
priorites. Durant notre presidence du Conseil en fevrier 
dernier, nous avons presente, au nom de l’Union afri¬ 
caine, la resolution 2457 (2019) sur l’objectif de faire 
taire les armes en Afrique d’ici a 2020 (voir S/PV.8473) 
et, en novembre, nous organiserons une conference a 
Malabo sur le meme theme, conference a laquelle tout 
le monde est invite. Tous ces exemples denote la volonte 
de la Guinee equatoriale de contribuer a la realisation 
de cet objectif. 

Nous sommes preoccupes par la proliferation des 
conflits armes en Afrique, ainsi que par l’instabilite et 
l’avancee progressive du terrorisme dans notre region. 
Les conflits armes sont un grave obstacle au developpe- 
ment de l’Afrique et ils influent sur tous les autres aspects 
de la vie de notre continent. Tant que ces conflits feront 
rage, le developpement durable restera une chimere. 
Les conflits ont une incidence negative sur la trajec- 
toire de developpement social, politique et economique 
de l’Afrique, ils contribuent a affaiblir les capacites des 
gouvernements touches de fonctionner efficacement et 
empechent leurs populations de donner toute la mesure 
de leur potentiel. Les jeunes et les femmes sont les plus 
touches par cette situation. 

C’est pourquoi l’Afrique se doit de s’attaquer 
aussi bien aux symptomes qu’aux causes profondes 
des conflits. Tout en nous penchant sur les problemes 
actuels de paix et de securite, nous devons aussi nous 
efforcer d’en eliminer la source, redoubler d’efforts 
pour accelerer le developpement, reduire la pauvrete, 
lutter contre le chomage des jeunes, et eliminer ainsi le 
terreau sur lequel se developpent les conflits et l’extre- 
misme violent. 

Les tensions nationales, ethniques, religieuses et 
sociales complexes sont un element crucial a cet egard, 
car les integrates, les criminels, les organisations terro- 
ristes et les mercenaires exploitent ces problemes pour 
semer la terreur sur nos terres et se nourrissent, de 


19-29869 


25/34 



S/PV.8629 


Paix et securite en Afrique 


02/10/2019 


plus, tres souvent de nos jeunes. Le controle du trafic 
des armes legeres et de petit calibre est un element tout 
aussi important pour parvenir a eradiquer les conflits en 
Afrique. Nous encourageons la poursuite du plaidoyer 
en faveur de la participation de la jeunesse africaine 
dans toutes les spheres de la societe, comme le prevoit 
l’article 11 de la Charte africaine de la jeunesse. 

La plus grande ressource de l’Afrique est la 
jeunesse de sa population. La participation des jeunes 
est un puissant moyen d’accelerer la mise en oeuvre de 
notre projet. La resolution 2457 (2019) reaffirme que 
les jeunes apportent une contribution importante et 
constructive au maintien et a la promotion de la paix et 
de la securite et jouent un role non negligeable dans la 
prevention et le reglement des conflits. Dans le meme 
ordre d’idees, l’objectif 16 de developpement durable 
met l’accent sur le fait que la prise de decisions doit 
etre caracterisee par l’ouverture, la participation et la 
representation a tous les niveaux. Veiller a l’inclusion 
des jeunes au sein du processus aidera a maintenir une 
diversite de points de vue, qui peuvent permettre de 
mieux comprendre le role different des jeunes en tant 
que batisseurs de la paix et d’ameliorer considerable- 
ment l’efficacite des processus de paix. 

En tant qu’element essentiel de la durability, de 
l’ouverture et de la reussite des efforts de maintien et 
de consolidation de la paix, ainsi que dans les situations 
d’apres conflit, les jeunes sont encourages a participer 
a la planification du desarmement, de la demobilisa¬ 
tion et de la reintegration, laquelle devrait prendre en 
compte leurs besoins, en particulier de ceux touches 
par les conflits armes, notamment le probleme du 
chomage des jeunes, en investissant dans le developpe¬ 
ment des competences et des capacites des jeunes pour 
satisfaire leurs demandes en matiere de travail grace a 
des propositions educatives pertinentes congues pour 
promouvoir une culture de paix. 

II importe de creer des incitations et des opportu¬ 
nity locales pour s’assurer que nos jeunes les plus forts, 
les plus qualifies et les plus intelligents, qui sont ceux 
qui prennent normalement la voie du non-retour, restent 
dans leur pays et contribuent a la societe sur place au lieu 
de se mettre en valeur dans des societes deja avancees. 
Au lieu d’evoluer dans ces societes, il vaut mieux qu’ils 
le fassent dans leur pays, la ou on a le plus besoin d’eux. 
Pour soutenir la concurrence sur un marche mondial 
de plus en plus concurrentiel, faire taire les armes c’est 
aussi creer toute une structure qui permette a nos jeunes 
de s’epanouir dans leur vie professionnelle et de mener 


une vie aussi digne et precieuse que celle de tout autre 
jeune dans le monde. 

Pour terminer, je tiens a reaffirmer que faire taire 
les armes implique une elimination complete, efficace, 
controlee, verifiable et transparente des armes par le 
biais d’instruments juridiques internationaux et regio- 
naux. Cet objectif revet une importance vitale pour 
l’Afrique, qui doit beneficier de l’appui de la commu¬ 
naute internationale dans ce processus. 

Je voudrais reaffirmer que faire taire les armes 
en Afrique d’ici 2020 ne doit pas etre un simple souhait 
ou un desir, mais cela doit devenir une realite parce que 
nos vies en dependent. C’est pourquoi la Republique de 
Guinee equatoriale appelle la communaute internatio¬ 
nale, et en particulier les Africains eux-memes, a unir 
leurs efforts pour aider l’Afrique a mettre en oeuvre le 
Programme de developpement durable a l’horizon 2030, 
ainsi que l’Agenda 2063 de l’Union africaine, en tant 
que voies de developpement economique durable. Un 
aspect important de ces programmes consiste a aborder 
avec determination les problemes qui concernent les 
jeunes et les femmes. Si ces questions ne sont pas reso- 
lues, nous courrons un risque de conflits interminables. 

M. Ugarelli (Perou) (parle en espagnol) : Je 
voudrais tout d’abord saluer l’accession de l’Afrique 
du Sud a la presidence du Conseil et vous souhaiter, 
Monsieur le President, plein succes dans la conduite 
des importants travaux inscrits au programme pour le 
mois d’octobre. De meme, nous saluons une fois de plus 
la maniere dont la Federation de Russie a conduit les 
travaux du Conseil au cours du mois dernier. 

Le Perou se felicite de la convocation de cette 
importante seance consacree a l’examen de la question 
des jeunes en tant qu’agents de paix et de developpement 
en Afrique, en particulier dans le contexte de l’initia- 
tive « Faire taire les armes d’ici 2020» approuvee par 
le Conseil. Nous saluons les precieuses presentations 
et les temoignages personnels courageux des eminents 
orateurs invites. 

Premierement, nous soulignons l’objectif noble 
et ambitieux fixe par l’Union africaine en 2013 en vue 
de parvenir a un continent exempt de conflits, ce qui 
s’inscrit dans le droit fil des efforts deployes par la 
communaute internationale pour promouvoir une paix 
durable. Son succes est etroitement lie a la participa¬ 
tion active des jeunes generations. Cela a ete reconnu 
dans les resolutions 2250 (2015) et 2419 (2018), qui 
reconnaissent la contribution importante que les jeunes 
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sont en mesure d’apporter en tant qu’agents de la paix 
dans toutes ses phases - de la prevention des conflits au 
maintien et a la consolidation de la paix comme il est 
egalement souligne dans Les absents de la paix : etude 
independante sur les jeunes et la paix et la securite (voir 
S/2018/86), une etude publiee en 2018. 

Cet enorme potentiel est egalement applicable 
dans le domaine des objectifs de developpement durable. 
La bonne mise en oeuvre du Programme de developpe¬ 
ment durable a l’horizon 2030 contribuera egalement a 
s’attaquer aux causes profondes, telles que la pauvrete, le 
manque d’emploi et d’acces a l’eau potable, et les catas¬ 
trophes naturelles, entre autres, dont les effets peuvent, 
dans de nombreux cas, conduire les jeunes a adopter des 
reponses radicales. 

Ces objectifs nous engagent, entre autres actions, 
a creer des emplois decents pour les jeunes, a garantir 
1’egalite des chances, a promouvoir des societes paci- 
fiques et a promouvoir les droits de Phomme, tout en 
preservant la diversity et en luttant contre la discrimi¬ 
nation. Le monde compte 1,2 milliard de jeunes, dont la 
moitie vit dans des regions en proie a la violence et aux 
conflits. En Afrique, les jeunes represented actuellement 
un pourcentage important de la population. Le Rapport 
mondial sur la jeunesse : les jeunes et le Programme de 
developpement durable a l’horizon 2030 indique que, 
pour certains jeunes, les conflits armes represented 
la principale source d’emploi et rappelle que, dans de 
nombreux cas, le statut social et l’ascension sociale sont 
etroitement lies a la possession d’une arme. 

Voila pourquoi nous saluons done les efforts 
deployes par l’Union africaine pour mettre en place le 
programme Jeunesse pour la paix, dans le cadre de 1’Ar¬ 
chitecture africaine de gouvernance, qui vise a etablir 
des lignes directrices pour la participation des jeunes 
de 15 a 35 ans aux niveaux local, national et continental, 
ainsi qu’a eliminer les obstacles qui entravent l’exer- 
cice de leur leadership. Cette approche vise a redefinir 
la perception traditionnelle erronee des jeunes comme 
auteurs de violence ou seulement comme victimes de 
violence, en l’orientant plutot vers leur condition de 
promoteurs de la paix. Ils sont une ressource precieuse 
qu’il convient d’exploiter pour instaurer et consolider 
une paix durable sur le continent. 

A cette fin, nous tenons a souligner qu’il importe 
de revoir les politiques regionales qui permettent de 
mettre en evidence la visibility et les droits des jeunes 
et de promouvoir leur contribution active a l’objectif 
faire taire les armes. En particulier, nous pensons que 


la participation des femmes devrait etre encouragee de 
maniere plus intensive dans ce contexte. 

II est egalement important de reflechir au sujet 
des jeunes qui se trouvent dans des situations de vulne¬ 
rability en raison de leur statut de refugie ou de personne 
deplacee, et qui vivent generalement en dessous du seuil 
de pauvrete et sont exposes a des situations de xenopho¬ 
bic, de discrimination et d’exploitation. A cet egard, la 
meilleure fagon de regler cette situation consiste a trou- 
ver une solution durable au conflit arme qui a donne 
naissance a cette realite, pour leur permettre ainsi de 
retourner dans leurs foyers respectifs. 

D’un autre point de vue, ayant une experience 
directe des consequences du conflit, ils sont bien places 
pour contribuer aux efforts de resolution des conflits 
et devraient done etre sollicites a cette fin. Un autre 
element que nous souhaitons souligner, c’est la neces¬ 
sity d’etablir des synergies entre les initiatives decrites 
par l’Union africaine et celles developpees au niveau 
mondial. Nous pensons que le Programme de develop¬ 
pement durable a l’horizon 2030 et l’Agenda 2063 de 
l’Union africaine devraient se renforcer mutuellement 
dans le but ultime de s’attaquer aux causes profondes 
des conflits tout en etablissant des institutions inclu- 
sives et responsables. 

Nous concluons en soulignant qu’il importe que 
le Conseil continue d’assurer un suivi etroit de cette 
question, qui est essentielle a la prevention et au regle- 
ment des conflits, a la justice, a la reconciliation et a 
l’instauration d’une paix durable. Nous attendons done 
avec interet le prochain rapport du Secretaire general, 
prevu pour mai 2020. 

M. Singer Weisinger (Republique dominicaine) 
{parle en espagnol) : Nous felicitons la Mission sud- 
africaine de son accession a la presidence du Conseil de 
securite pour le mois d’octobre. Vous pouvez compter 
sur notre appui, Monsieur le President. 

Nous nous felicitons des progres accomplis en 
vue de mettre fin aux conflits armes sur le continent, 
notamment les accords de paix conclus en Republique 
centrafricaine et au Soudan du Sud, ainsi que les proces¬ 
sus democratiques menes en Republique democratique 
du Congo et a Madagascar. Nous saluons egalement les 
efforts deployes par l’Union africaine pour cooperer 
avec l’ONU et la communaute internationale en vue de 
la realisation de ces objectifs. Toutefois, en depit de ces 
progres notables, il reste encore beaucoup a faire pour 
que le continent soit debarrasse des conflits armes. 
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Le continent africain a la population la plus 
jeune du monde. Mobilisee adequatement, elle pourrait 
constituer un dividende demographique essentiel pour 
promouvoir la paix et la securite dans la region. La 
realite est que la majorite des jeunes en Afrique rejettent 
la violence et cherchent des moyens de contribuer a la 
paix et au developpement dans leur pays. Comme indi- 
que dans le Plan directeur de l’Union africaine sur les 
mesures concretes a prendre pour faire taire les armes 
en Afrique d’ici a 2020, si nous voulons realiser une 
transition viable de la guerre a la paix et prevenir la 
reprise des conflits en Afrique, il est essentiel que les 
jeunes se reconnaissent dans les decisions prises et les 
resultats obtenus. II est essentiel qu’ils participent veri- 
tablement aux processus de prevention et de reglement 
des conflits, de maintien de la paix et de la securite, 
ainsi qu’aux processus politiques et qu’ils occupent des 
postes de responsabilite. Par consequent, il convient de 
fournir aux jeunes, aux organisations de jeunes, aux 
jeunes participant aux activites de consolidation de la 
paix et aux jeunes defenseurs des droits de la personne 
un appui adequat, tant financier que politique, et prote- 
ger leur vie et leurs droits fondamentaux. 

La Republique dominicaine a travaille en etroite 
collaboration avec la Guinee equatoriale, en tant que 
facilitateur de la resolution 2457 (2019), pour faire en 
sorte les contributions importantes et positives des 
jeunes a la prevention et au reglement des conflits en 
Afrique soient reconnues dans ce texte. Nous esperons 
done que, conformement aux resolutions 2457 (2019), 
2250 (2015) et 2419 (2018) sur les jeunes et la paix et la 
securite, les jeunes de la region participeront activement 
a la mise en oeuvre de tous les objectifs enonces dans 
le Plan directeur, ainsi qu’aux travaux de la Conference 
sur le theme « Faire taire les armes en Afrique », qui se 
tiendra le mois prochain. 

Les institutions regionales et internationales 
doivent appuyer les efforts collectifs pour faire en sorte 
que les processus en faveur de la paix soient inclusifs. 
A cet egard, nous proposons de creer un reseau de 
jeunes Africains pour la prevention des conflits et la 
mediation, en vue de renforcer leur role dans les efforts 
deployes dans le cadre de l’Architecture africaine de 
paix et de securite et de l’Architecture africaine de 
gouvernance. Nous voudrions saisir cette occasion pour 
exhorter les Etats membres de l’Union africaine a hono- 
rer pleinement leurs engagements juridiques nationaux 
et internationaux, notamment le Programme d’action en 
vue de prevenir, combattre et eliminer le commerce illi- 
cite des armes legeres sous tous ses aspects en Afrique 


et FInstrument international de tra9age. Nous consta- 
tons que Fefficacite des programmes de desarmement, 
de demobilisation et de reintegration depend, entre 
autres choses, de la capacite des institutions nationales 
de creer un environnement inclusif. 

Nous esperons que dans les rapports du Secretaire 
general au Conseil de securite et dans le cadre du renou- 
vellement des mandats des operations de maintien de la 
paix et des missions politiques, il sera fait reference a la 
mise en oeuvre des resolutions 2250 (2015) et 2419 (2018). 
Nous esperons egalement qu’un plus grand nombre de 
jeunes pourront participer aux reunions du Conseil pour 
presenter leurs points de vue et leurs visions. Depuis 
qu’elle siege au Conseil de securite, la Republique domi¬ 
nicaine a mis un point d’honneur a inviter des jeunes a 
prendre la parole dans les reunions et debats. 

Enfin, je voudrais attirer l’attention sur d’autres 
recommandations issues des consultations regionales 
avec les jeunes en Afrique, organisees en amont de la 
publication du document intitule Les absents de la paix : 
etude independante sur la jeunesse, la paix et la secu¬ 
rite (voir S/2018/86). Premierement, il faut accroitre la 
transparence et la responsabilite des gouvernements. 
Ensuite, il faut etablir des partenariats strategiques 
entre les gouvernements, les organisations de jeunes, 
les jeunes et les communautes, en vue de consolider la 
paix. Troisiemement, il faut renforcer la confiance entre 
les forces de securite et les jeunes. Enfin, il faut mettre 
en place des mecanismes garantissant la participation 
des jeunes a Felaboration, la mise en oeuvre, Fevaluation 
et le suivi des politiques et initiatives sociales, econo- 
miques, environnementales et politiques, et continuer 
d’ceuvrer a la consolidation de la paix en Afrique. 

M. Nebenzia (Federation de Russie) {parle en 
russe ) : Je voudrais tout d’abord souhaiter la bienvenue 
a nos collegues et amis sud-africains a la presidence 
du Conseil de securite pour le mois d’oetobre, et leur 
souhaiter plein succes dans leurs travaux. 

Nous appuyons le theme choisi pour le debat 
d’aujourd’hui. Lorsqu’on parle de la necessity d’assu- 
rer la paix et la securite en Afrique, il est quasiment 
impossible de ne pas aborder les questions liees a la 
participation de la jeunesse africaine a ces processus. 
Aujourd’hui, nous avons entendu des exposes interes- 
sants et parfois emouvants de la part de representants 
de la jeunesse africaine. Ce n’est pas sans raison qu’on 
qualifie FAfrique de continent jeune. Les Africains 
ages de 15 a 24 ans represented plus de 30% de la 
population totale de FAfrique. Selon les estimations 
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de l’ONU, le nombre de jeunes Africains fera plus que 
doubler d’ici a 2055. Nous notons avec satisfaction que 
les Etats africains accordent une attention particuliere a 
leur collaboration avec les jeunes. L’importance de cette 
categorie de la population et la necessite de garantir 
sa participation constructive aux processus de gouver- 
nance, de maintien de la paix et de developpement sur le 
continent sont reconnues dans le programme fondamen- 
tal de developpement social et economique de l’Union 
africaine, a savoir l’Agenda 2063. 

Nous saluons les efforts deployes par le Conseil 
de paix et de securite de l’Union africaine pour renfor- 
cer la participation des jeunes au maintien de la paix et 
de la securite. Le Bureau de l’Envoye special pour la 
jeunesse, qui a presente un expose aujourd’hui, a ete cree 
sous l’egide de la Commission de 1’Union africaine. Le 
programme Afrique, Jeunes pour la paix, qui a, entre 
autres missions, de mettre en oeuvre la Charte africaine 
de la jeunesse adoptee en 2006 a egalement ete lance. Les 
jeunes jouent un role important dans les efforts visant a 
mettre en oeuvre l’initiative qui fait l’objet du debat d’au- 
jourd’hui, visant a faire taire les armes en Afrique d’ici 
a 2020. Cela est egalement mentionne dans la resolution 
2457 (2019) adoptee par le Conseil de securite a l’appui de 
cette initiative. L’importance de faire participer les jeunes 
aux travaux de l’Union africaine est egalement soulignee 
dans la feuille de route de l’Architecture africaine de paix 
et de securite pour la periode 2016-2020. 

Cependant, force est de constater qu’il existe 
de nombreux obstacles a la participation des jeunes 
aux processus de paix en Afrique. Le plus important, 
a notre avis, est le probleme de la radicalisation des 
jeunes. L’absence d’une vue globale du monde ainsi que 
le manque d’experience de vie, et bien souvent, d’une 
education de base chez les jeunes Africains les rendent 
particulierement vulnerables aux ideologies radicales. 
Dans les pays ou les conditions socio-economiques 
sont defavorables, les groupes extremistes en profitent 
pour inciter les jeunes a prendre part a des activites 
illegales. Pour attirer les jeunes, les terroristes utilisent 
de plus en plus les technologies de l’information et des 
communications, ce qui exige de nous tous de redoubler 
d’efforts dans le domaine de la securite internationale 
de l’information. 

II faut accorder une attention particuliere au 
phenomene de l’utilisation des jeunes radicalises pour 
atteindre des objectifs politiques nationaux. Je parle 
notamment des situations ou ces jeunes sont impliques 
dans les efforts visant a renverser des autorites legitimes 


au nom de la democratic et des droits de l’homme. Nous 
somme s convaincus que la communaute internationale 
doit accorder davantage d’attention a ces problemes. II 
importe de promouvoir une culture de paix et de tole¬ 
rance chez les jeunes. C’est le seul moyen de les empecher 
de participer a des actes de violence, de terrorisme, de 
xenophobie, de discrimination raciale et sexiste, de trafic 
d’armes et de drogue. II faut done prendre des mesures 
pour assurer l’integration sociale des jeunes victimes de 
conflits armes en leur donnant acces a l’education et au 
developpement des competences. Nous devons elargir 
les initiatives de mentorat, encourager les organisations 
de jeunesse pacifiques et promouvoir le dialogue inter- 
culturel et interreligieux entre les jeunes. Une grande 
partie de ce travail est deja realise par l’intermediaire de 
l’Union africaine et des organisations regionales, mais il 
convient d’intensifier ces efforts. 

La Russie est prete a partager son experience 
en matiere de collaboration avec les jeunes et de lutte 
contre la propagation des ideologies extremistes 
parmi les jeunes, notamment l’experience acquise par 
l’entremise des organisations regionales comme l’Orga- 
nisation du Traite de securite collective, l’Organisation 
de Shanghai pour la cooperation et l’Organisation pour 
la securite et la cooperation en Europe. Notre gouver- 
nement offre chaque annee des bourses d’etudes et des 
subventions aux Etats africains pour aider les jeunes 
a faire des etudes dans les etablissements d’enseigne- 
ment superieur russes. Nous sommes prets a etudier 
de nouvelles possibility et des moyens prometteurs de 
cooperation dans ce domaine. Nous comptons pour- 
suivre notre debat de fond sur ces questions dans le 
cadre du prochain sommet Russie-Afrique, qui se tien- 
dra a Sotchi du 22 au 24 octobre. 

M. Syihab (Indonesie) {parle en anglais ) : Je 
voudrais tout d’abord m’associer aux autres orateurs 
pour vous feliciter, Monsieur le President, a l’occasion de 
votre accession a la presidence du Conseil pour le mois 
d’octobre. Je tiens egalement a remercier et a feliciter 
la delegation de la Federation de Russie pour le profes- 
sionnalisme dont elle fait preuve en septembre durant sa 
presidence, qui a ete couronnee de succes. Je remercie 
en outre les intervenants de leurs exposes detailles. 

Cette annee, le Conseil de securite a adopte la 
resolution 2457 (2019), dans laquelle il s’est felicite de 
l’initiative de l’Union africaine visant a faire taire les 
armes d’ici a 2020. Il s’agit d’un effort de la plus haute 
importance, car la paix et la securite sont des facteurs 
essentiels a la realisation des objectifs de developpement 
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durable. Les jeunes sont au cceur de cette initiative, qui 
vise a preserver les generations futures du fleau de la 
guerre. Pourtant, ces generations sont confrontees a de 
nombreux defis. Aujourd’hui, plus de 600 millions de 
jeunes dans le monde vivent dans des zones fragiles et 
en proie a des conflits, dont beaucoup en Afrique. Ils 
sont egalement confrontes a l’absence de services de 
base dans des domaines comme la sante et l’education, 
ainsi qu’a l’absence de perspectives economiques. 

Dans ce contexte, je voudrais mettre en exergue 
trois points concernant la mobilisation des jeunes pour 
faire taire les armes. Nous devons d’abord remedier a 
leurs vulnerabilites. Nous devons creer un environne- 
ment leur permettant d’avoir acces a des perspectives 
d’avenir et de participer a la vie de la societe, et ce faisant, 
les dissuader de commettre des actes de violence. Cela 
peut se faire notamment en luttant contre la pauvrete, 
en investissant dans des programmes d’enseignement et 
de formation inclusifs, en leur garantissant des emplois 
remuneres et en promouvant une culture de la paix. 
Dans le cadre de ces efforts, il faut donner la priorite a 
ceux qui en ont le plus besoin, notamment les anciens 
membres des groupes armes et les jeunes refugies. 

Deuxiemement, nous devons integrer la parti¬ 
cipation des jeunes dans cette initiative. Plusieurs 
domaines peuvent beneficier de la participation des 
jeunes. Leur participation peut renforcer la legitimite, 
la vitalite et la durability des processus de paix. II 
importe egalement de les associer aux efforts visant a 
prevenir la propagation du terrorisme et la participation 
a la criminalite organisee. En outre, etant donne que 
les groupes armes sont souvent constitues en majorite 
de jeunes, les processus de desarmement, de demobi¬ 
lisation et de reinsertion doivent tenir compte de leurs 
besoins. Nous devons egalement garantir une veritable 
participation des jeunes aux initiatives de justice tran- 
sitionnelle afin de promouvoir la reconciliation et la 
cohesion sociale. Nous pourrions tirer profit de leur 
connaissance de la technologie pour les sensibiliser a 
ces initiatives et promouvoir des mesures concretes a 
l’appui de cette cause. 

Troisiemement, nous devons garantir la cohe¬ 
rence des efforts deployes aux niveaux national, 
regional et international. Dans la resolution 2457 (2019), 
le Conseil reconnait que des partenariats sont neces- 
saires pour accelerer les progres vers la realisation de 
cet objectif visant a faire taire les armes d’ici 2020. II 
importe que les gouvernements, les acteurs regionaux et 
l’ensemble du systeme des Nations Unies travaillent en 


harmonie, dans des domaines d’action clairement defi¬ 
nis. Par exemple, au sein de l’Association des nations de 
l’Asie du Sud-Est (ASEAN), nous avons concentre nos 
efforts sur le developpement des competences nume- 
riques et l’institutionnalisation de la participation des 
jeunes au discours politique dans la region en langant le 
Programme des jeunes volontaires et les dialogues avec 
les jeunes. Notre objectif est de promouvoir au sein de 
l’ASEAN une jeunesse qui est prete pour l’avenir, dans 
l’interet du developpement socio-economique, de la paix 
et de la securite de l’ASEAN. 

Enfin, la mobilisation des jeunes pour faire taire 
les armes exige un changement de mentalite. Nous 
devons considerer les jeunes non seulement comme des 
victimes ou des auteurs d’actes de violence, mais aussi 
comme d’importants agents de changement qui peuvent 
apporter une contribution positive au maintien et a la 
promotion d’une paix et d’une stability durables. En 
retour, l’autonomisation des jeunes contribuera a l’edi- 
fication des societes justes et pacifiques envisagees 
dans l’objectif 16 de developpement durable, et a la 
realisation des objectifs de developpement durable dans 
leur ensemble. 

Le President (parle en anglais ) : Je vais 
maintenant faire une declaration en ma qualite de 
representant de l’Afrique du Sud. 

Je tiens a remercier les intervenants des infor¬ 
mations et des recommandations eclairantes qu’ils ont 
presentees au Conseil pour examen. II est toujours utile 
et important pour le Conseil d’entendre des exposes de 
jeunes passionnes et engages en faveur de l’avenir de 
leurs pays, societes et quartiers. 

C’est un honneur pour 1’Afrique du Sud de presi- 
der le Conseil de securite sous le theme « Perpetuer 
l’heritage : ceuvrer pour un monde juste et pacifique », 
qui incarne l’heritage de Nelson Mandela. Les principes 
qu’il a defendus et pour lesquels il a combattu gardent 
toute leur importance face aux situations de conflit 
actuelles et contribuent a l’objectif de faire taire les 
armes sur le continent africain d’ici a 2020. Les conflits 
ont des incidences negatives sur les jeunes a bien des 
egards. Les conflits violent leurs droits fondamentaux 
- le droit a la vie, a la liberte et a la securite. Les jeunes 
ont plus de risques d’etre tues, blesses, deplaces, enleves 
ou violes en temps de conflit. Ils sont parfois contraints 
de participer a des activites qui exacerbent leur vulnera¬ 
bility, comme l’exploitation sexuelle, les combats en tant 
qu’enfants soldats, l’extremisme violent, la contrebande 
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d’armes et le commerce illicite des ressources mine- 
rales, pour n’en citer que quelques-unes. 

Nos observations vont porter sur les principaux 
points suivants. Premierement, les jeunes ont un role 
important a jouer en tant qu’agents de paix. Le continent 
africain connait la croissance demographique la plus 
rapide dans le monde, et il est essentiel de veiller a ce 
que le continent tire profit du dividende demographique 
resultant de la forte augmentation de sa population de 
jeunes. L’Afrique du Sud estime que nous devons tous 
redoubler d’efforts aux niveaux national, regional et 
mondial pour exploiter le potentiel des jeunes. Comme 
le Conseil de securite l’a deja reconnu dans ses resolu¬ 
tions 2250 (2015) et 2457 (2019), il incombe aux Etats 
Membres de creer un environnement propice a la parti¬ 
cipation pleine et effective des jeunes au developpement 
de leurs pays respectifs et aux processus de paix. 

A ce stade, je tiens a souligner que les questions 
liees a l’inclusion revetent une importance fondamen- 
tale. Etant donne que nous jouons un role important 
dans les processus de paix, nous ne pouvons pas conti¬ 
nuer a parler de paix sans la pleine participation des 
jeunes et des femmes. Les jeunes devraient etre repre- 
sentes dans les negotiations politiques, les processus de 
paix, la justice transitionnelle et les efforts de recons¬ 
truction parce qu’ils ont des connaissances et des idees 
et qu’ils peuvent tirer parti des echanges intergenera- 
tionnels dans toutes les dimensions de la paix. Le fait de 
les inclure dans les processus de consolidation de la paix 
en tant que parties prenantes et decideurs leur permet 
jeunes de s’approprier les politiques qui les concernent 
tout autant que chacun de nous. Il faut done faire preuve 
de volonte politique et de leadership afin de permettre 
aux jeunes de s’engager de maniere veritable dans la 
prevention des conflits et le retablissement et la conso¬ 
lidation de la paix. 

Mon deuxieme point porte sur la mise en oeuvre 
par l’Union africaine du programme relatif aux jeunes 
et a la paix et a la securite. La Charte africaine de la 
jeunesse sert de cadre strategique pour l’autonomisation 
et le developpement des jeunes aux niveaux continental, 
regional et national dans le traitement des questions qui 
touchent les jeunes. La Commission de l’Union africaine 
est en train de nommer des ambassadeurs africains pour 
la paix, un pour chacune des cinq regions du continent. 
Ces ambassadeurs promouvront la mise en pratique des 
cinq priorites du cadre continental sur les jeunes et la 
paix et la securite. Un partenariat Union africaine-ONU 
plus fort pour la paix, la securite et le developpement 


demeure essentiel pour faire taire les armes sur le conti¬ 
nent africain. L’Afrique du Sud juge encourageante la 
volonte de l’ONU et de l’Union africaine de prendre 
systematiquement en compte la participation des jeunes 
dans tous les aspects lies a la paix et a la securite, les 
plagant ainsi au cceur des initiatives visant a prevenir 
ou a faire cesser les activites qui conduisent a la guerre. 

Mon troisieme point concerne les recommanda- 
tions sur la fagon dont nous devrions faire avancer le 
programme relatif aux jeunes et a la paix et a la secu¬ 
rite. Il importe d’offrir aux jeunes des possibility de 
formation afin qu’ils puissent prendre une part active a 
la consolidation de la paix. Avec leur fougueuse ener- 
gie et leurs capacites, ainsi que leur aptitude a s’adapter 
aux nouvelles tendances technologiques telles que la 
quatrieme revolution industrielle, les jeunes devraient 
etre consideres comme des partenaires a part egale dans 
la mediation, la prevention et le reglement des conflits. 
Comme nous l’avons entendu plus tot de la bouche des 
intervenants, les jeunes sont des mediateurs, des agents 
de mobilisation, des travailleurs humanitaires et des 
artisans de la paix. Mobiliser concretement les jeunes 
artisans africains de la paix ne peut etre la responsa- 
bilite d’une seule organisation. Les gouvernements 
africains, les organisations non gouvernementales et 
les entreprises ont tous un role a jouer. Pour reussir a 
prevenir et regler durablement les conflits, le Conseil de 
securite, les organisations regionales et sous-regionales 
et les autres acteurs concernes doivent mettre en place 
des mecanismes pour associer les jeunes a la promo¬ 
tion d’une culture de paix, de tolerance et de dialogue 
interculturel et interreligieux et forger, le cas echeant, 
une comprehension commune du respect de la dignite 
humaine, du pluralisme et de la diversite. 

Pour terminer, je voudrais souligner l’importance 
de faire evoluer de fagon pragmatique la conception du 
role des jeunes en temps de conflit, pour en faire non 
plus des victimes ou des acteurs de la violence mais des 
agents du changement et de la consolidation de la paix. 
Les jeunes doivent etre consideres comme le precieux 
capital humain qu’ils sont, car cela aidera le continent a 
parvenir collectivement a la paix durable et a faire taire 
les armes. A l’heure ou de nombreux accords de paix sont 
mis en oeuvre sur le continent africain, en Republique 
centrafricaine, au Soudan du Sud, au Soudan et ailleurs, 
les jeunes doivent avoir la possibility de participer. 

Comme l’a dit M me Aya Chebbi, il faut mobili¬ 
ser les jeunes pour qu’ils repensent leur environnement 
sans violence ni deplacement, loin des ravages et sans 
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etre forces de fuir leur foyer et pousses par le desespoir 
vers des pays lointains. Et comme tous les intervenants 
l’ont dit, il faut mobiliser les jeunes pour qu’ils utilisent 
leur energie debordante, leur talent, leur creativite et 
leurs medias sociaux pour composer des chansons et 
ecrire des poemes et des livres sur la diversity, la non¬ 
discrimination et la tolerance religieuse et ethnique afin 
de donner naissance a un avenir d’espoir, de paix et 
de prosperite. 

Je reprends a present mes fonctions de President 
du Conseil. 

Je donne la parole a l’Observatrice de la 
Communaute economique des Etats de l’Afrique centrale. 

M me Byaje : Qu’il me soit permis a l’entame de 
mon propos. Monsieur le President, de feliciter votre 
pays, la Republique sud-africaine, un pays frere, pour 
son accession a la presidence du Conseil de securite 
pour le mois d’octobre. Qu’il me soit permis aussi de 
vanter vos merites dans le choix des themes arretes 
pour ce mois, qui interpellent particulierement notre 
sous-region. Je remercie en outre tous les membres du 
Conseil et les autres intervenants pour leurs contribu¬ 
tions constructives dans ce debat. 

Si de nos jours, le monde fait face a de multiples 
crises humanitaires dues aux catastrophes naturelles et 
environnementales diverses, il y a lieu d’affirmer que 
celles que connait l’Afrique centrale resultent non pas 
seulement de celles-la, mais bien plus des conflits ar¬ 
mes resultant d’une proliferation sans commune mesure 
d’armes dans toute la region. Voila pourquoi le theme de 
ce debat, qui s’inscrit dans le contexte de faire taire les 
armes en Afrique a l’horizon 2020, arrive a point nom¬ 
ine car il figure parmi les plus hautes priorites des chefs 
d’Etat et de gouvernement de la sous-region. Cet enga¬ 
gement de mettre fin a tout conflit d’ici l’an 2020 est 
non seulement souligne dans l’Agenda 2063 de 1’Union 
africaine mais surtout, de maniere prioritaire, dans son 
premier plan decennal de mise en oeuvre. Qu’il plaise 
done au Conseil que j’apporte la modeste contribution 
de la Communaute economique des Etats de l’Afrique 
centrale (CEEAC) a ce debat sous le maillage de la paix 
et la securite en Afrique, en soulignant plus particulie¬ 
rement la mobilisation des jeunes dans le cas specifique 
de faire taire les armes a l’horizon 2020. 

Malgre les efforts deployes dans la prevention des 
conflits, l’Afrique centrale assiste, helas, a l’eclosion de 
plusieurs groupes armes qui commettent des crimes sans 
nom, si bien que l’espace de la CEEAC continue a etre 


le theatre de conflits destabilisateurs, aux causes pro- 
fondes multiples paralysant le developpement socioeco- 
nomique et dont le denominateur commun se presente 
sous plusieurs formes : la marginalisation, l’exclusion 
pour raison ethnique, confessionnelle, socioeconomique 
ou regionale, etc. 

Lorsqu’en 2013, l’Union africaine a adopte son 
initiative phare « Faire taire les armes », les chefs d’Etat 
de l’Afrique centrale avaient depuis 2010 adopte la 
Convention de l’Afrique centrale pour le controle des 
armes legeres et de petit calibre, de leurs munitions et 
de toutes pieces et composantes pouvant servir a leur 
fabrication, reparation et assemblage, dite Convention 
de Kinshasa. A titre indicatif, cette convention, entree 
en vigueur le 8 mars 2017, vise a aider les Etats a lutter 
efficacement contre le flux devastateur et destabilisa- 
teur d’armes illicites, et renferme des dispositions rela¬ 
tives au tragage et au marquage, au transfert, a la deten¬ 
tion, a la tenue de registres et a la gestion des stocks 
d’armes legeres. 

C’est done a travers ce cadre de reference que je 
voudrais articuler mon propos pour y inserer la mobili¬ 
sation des jeunes dans la mise en oeuvre de la Conven¬ 
tion de Kinshasa, avec l’appui de nos partenaires strate- 
giques, notamment l’ONU et l’Union africaine, dans la 
lutte contre la proliferation des armes. En effet, le cadre 
conjoint dans lequel ces deux institutions travaillent 
avec les communautes regionales, dont la CEEAC, aux 
fins de la consolidation de la paix et de la securite, en 
privilegiant un travail en synergie dans le cadre de l’ini- 
tiative « Faire taire les armes d’ici 2020 », merite d’etre 
encourage a bien des egards. 

Dans ce contexte, il s’est tenu du 11 au 12 mars de 
cette annee, la douzieme reunion annuelle consultative 
Organisation des Nations Unies/Union africaine sur la 
prevention et la gestion des conflits, avec un accent par¬ 
ticular sur l’initiative « Faire taire les armes d’ici 2020 ». 
Je ne puis non plus passer sous silence dans le cadre 
de l’Union africaine, la rencontre de haut niveau 
du 11 au 12 octobre 2018 avec les communautes econo- 
miques regionales sur le theme « Faire taire les armes en 
Afrique d’ici 2020, actions pour un traitement accelere 
», qui a mis un accent particulier sur la marche progres¬ 
sive vers la paix au travers des transitions democratiques 
dans certains pays. 

Dans ce contexte, le Secretariat general de la 
CEEAC a etabli une collaboration tres etroite avec le 
Centre regional des Nations Unies pour la paix et le de- 
sarmement en Afrique dans la mise en oeuvre du projet 
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« Soutien aux Etats africains dans la vision -Faire taire 
les armes en Afrique d’ici 2020 : renforcement des capa¬ 
city s en Afrique centrale ». 

Cependant, realiser une paix durable passe tout 
d’abord par le demantelement des causes profondes de 
ces conflits qui gangrenent la sous-region affectant au 
premier chef la vie des membres de la communaute, sur- 
tout les enfants et les jeunes pris dans l’engrenage du 
cercle vicieux de la violence perpetree par des groupes 
armes. Pire encore, ces agents destabilisateurs, mus 
par le controle des ressources naturelles, commettent 
des crimes sans nom, sement la terreur dans leur sil- 
lage, pillent et depouillent d’innocents citoyens de leurs 
biens, de leurs droits et de leur dignite. Les jeunes en 
paient specialement un lourd tribut, suite a l’augmenta- 
tion du taux de chomage et de decrochage scolaire qui 
les pousse a servir de terreau fertile de recrutement pour 
les instigateurs du terrorisme. 

Les pistes de solutions privilegiees par la CEEAC 
pour faire la promotion de la paix dans la perspective re- 
gionale incluent, entre autres, la prevention des conflits 
et la gestion des crises en s’attaquant a la proliferation 
des armes legeres et de petit calibre dans le cadre de la 
Convention de Kinshasa. 

En guise de reponse au theme d’aujourd’hui, les 
groupes de jeunes devraient jouer un role preponderant 
dans la construction de la paix en contribuant davantage 
a la realisation des activites prevues dans le cadre de la 
Convention de Kinshasa et dans le renforcement de la 
prevention et des systemes d’alerte et de reponse rapides. 

Je m’en voudrais de terminer sans evoquer 
d’autres pistes de solutions pour ce potentiel important 
qu’est la jeunesse dans la transformation structurelle de 
l’Afrique et de la sous-region en particulier, celles visant 
a contrecarrer les risques encourus en cas de marginali¬ 
sation de cette jeunesse desceuvree et pas suffisamment 
outillee pour affronter le marche du travail. 

Ce defi interpelle la CEEAC au premier chef, sur- 
tout face au rajeunissement croissant de la population et 
au nombre croissant de jeunes qui inondent le marche du 
travail. Pour y faire face, il est opportun de continuer a 
developper les capacites et competences des jeunes en 
leur donnant acces a une education de qualite et a une 
formation professionnelle pour les preparer aux nou- 
velles exigences du secteur de l’emploi; a investir dans 
les secteurs productifs a fort potentiel de croissance 
susceptibles de generer des emplois decents, comme 
dans l’industrie ou l’agriculture; a mettre en place en 


tant que communaute economique regionale l’ensemble 
des instruments adoptes par l’Union africaine en faveur 
des jeunes comme moyen efficace et durable de trans¬ 
formation economique; a solliciter un accompagnement 
financier pour appuyer nos efforts de mise en oeuvre 
de projets en faveur de l’autonomisation et de la crea¬ 
tion d’emplois pour les jeunes; a aider la CEEAC dans 
ses objectifs d’instituer un cadre regional de suivi de la 
mise en oeuvre des plans regionaux en s’assurant que les 
jeunes prennent part en tant que partenaires clefs, entre 
autres, dans la prise de decisions sur toutes les ques¬ 
tions les concernant; a aider la CEEAC dans ses efforts 
de creer un cadre de dialogue continu entre jeunes de 
la sous-region en ce qui a trait a l’integration regionale 
en vue d’echanger les experiences de bonnes pratiques 
et les legons apprises en matiere de creation d’emplois 
par le biais de l’entrepreneuriat; a accompagner les Etats 
de la sous-region dans le developpement de statistiques 
fiables pour s’assurer que tous les jeunes sont comp- 
tes; a solliciter un accompagnement dans l’organisation 
d’ateliers de formation et de programmes d’echange 
des jeunes champions-leaders en matiere de paix et de 
securite et a les renvoyer dans leurs pays pour former 
d’autres jeunes; a impliquer le secteur prive et la societe 
civile dans la formation et le recrutement des jeunes et 
aller plus loin en mettant les jeunes a l’avant-plan en 
tant qu’acteurs du secteur prive capables de creer des 
emplois stables dans le cadre de la modernisation de 
l’agriculture; a ameliorer le cadre foncier en donnant 
acces a la terre aux jeunes et en modernisant l’agricul- 
ture pour rendre le travail agricole moins penible et plus 
attrayant; a fournir un financement, des microcredits, 
aux jeunes et a les accompagner dans leurs demarches 
preliminaires pour en faire des agents positifs; et, enfin, 
a continuer de s’attaquer d’urgence et de maniere prio- 
ritaire aux fleaux qui attirent les jeunes, tels que le ter¬ 
rorisme et la narco-economie, ainsi que la vente d’armes 
illicites pour instaurer un climat de security et de stabi¬ 
lity favorables aux investissements et au developpement. 

La CEEAC va continuer d’impliquer tous les 
autres acteurs, la societe civile, les groupes de femmes 
et de jeunes et les autres communautes regionales pour 
batir une cooperation securitaire interregionale. 

Enfin, La construction et le retablissement d’une 
paix durable beneficieraient aussi de la solidarity et 
l’appui des partenaires bilateraux et multilateraux aux 
initiatives de renforcement des capacites en matiere de 
resolution des conflits et de mediation. 
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Certes, des defis majeurs subsistent mais force est 
de reconnaitre qu’avec l’appui continu d’un leadership 
fort et une volonte politique soutenue de la part des chefs 
d’Etat de la sous-region et l’appropriation de la commu- 
naute de tous les defis ainsi qu’un partage et un meil- 
leur echange d’informations et de meilleures pratiques 
en matiere de securite, la CEEAC est confiante que 
l’Afrique centrale sera a meme d’endiguer ses defis se- 
curitaires et de garantir une paix perenne favorisant les 
efforts de developpement durable dans la sous-region. 
Dans cette perspective, la CEEAC continuera d’encou- 
rager des rencontres d’echanges de ses memhres au plus 


haut niveau pour assurer un suivi regulier et evaluer les 
resultats de l’etat d’avancement des projets conjoints et 
dossiers importants relatifs a la paix et a la securite. 

Enfin, la CEEAC compte sur l’appui de tous ses 
partenaires dans la mise en oeuvre de la Convention de 
Kinshasa en vue d’eradiquer le trafic des armes dans la 
sous-region, de se consacrer pleinement aux efforts de 
developpement et de donner un avenir decent et promet- 
teur a nos jeunes. 

La seance est levee a 12 h 55. 
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